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De la part de M. Cazalis de Fondouce, Rappo1't présenté 
la Société scientifique et littéraire d' Alais, par· la Commission char­
gée des fouilles de la Grotte des Morts; in-8°, 57 p. Alais, 1870; 
chez J. Martin. 

De la part de M. Alph. Favre : 
1 ° /Je l'existence de l'homme â l'époque tertiawe ; in-8•, 15 p. 

Genève 1870. 
2° JI. B. de Saussw·e et les Alpes ; in-8°, 15 p. Lausanne, 1870; 

chez Georges Bridel. 
De la part de MM. Émilien et Charles L. Frossard, Note 

sur une grotte renfe1'mant des restes humains de l'époque paléoli­
tltique découvei·te à Bagnères-de-Bigorre le fi mai 1869; in-8°, 
24 p. Bagnères, 1870; chez J. Cazenave. 

De la part de M. J. Levallois, l'vohce sur la vie et les tmvau:i: 
de Charles-lidouard Thù'l"ia, inspecteu1' général des mines; in-8•, 
22 p. Paris, 1869. 

De la part de M. Charles Grad, Observations sur la tempéra­
ture des sources en Alsace et dans les Vosges; i n-8°, 19 p. 

De la part de M. Édmond Nivoit : 
1 ° Notions élémentaii·es su1· l'industrie clans le département des 

Ardennes; in-18, 351 p., 2 pl. Charleville, 1869 ; chez E. 
Jolly. 

2° Recherches sur l'emploi agricole des résidus de quelques usines; 
in-8°, 7i p. Paris, 1869; chez Dunod. 

De la part de MM. W. A. Ooste.r et C. Von Fischer-Ooster, 
Protozoa helvetica; 1869, cahier 1 et 2; 1870, cahier 1; in-4°. 
Bâle et Genève; chez·Georg. 

M. Bayan fait la communication suivante: 

Sur les terrains tertiaires de la Vénétie; par M. F. Bayan. 

Je demande à la Société la permission de l'entretenir des 
observations que j'ai eu l'occasion de faire dans les étés de 
1865 et 1869 sur les terrains tertiaires de la Vénétie. Après le 
beau mémoire du Dr Sue!ls, publié d'abord dans les actes de la 
réunion à Vicence de la Société italienne des sciences natu­
relles, ce sujet pourrait paraitre épuisé, el en effet j'aurai peu 
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de choses peut-être à ajouter à ce remarquable travail; mais 
l'importance qui s'attache à mon sens à l'élude des terrains de 
ce pays, me semble justifier les développements dans lesquels 
je vais entrer. 

En effet, l'immense étendue des régions dans lesquelles la 
moitié inférieure du Lerrain tertiaire affecte le facies nummu­
litique doit 11mener un jour les géologues à considérer ce 
facies comme l'aspect normal <lu terrain tertiaire; mais l'étude 
de ce groupe est rendue ordinairement difficile par la conti­
nuité des dépôts qui le constituent, de même que la subdivi­
sion du jura supérieur est moins aisée dans les calcaires du 
jura blanc allemand que dans les terrains plus variés du bassin 
anglo-pa1·i ~ien. Au contraire, dans le nord de l'Italie, les nom­
breuses éruptions volcaniques qui onl eu lieu pendant le com­
mencement de la période tertiaire, ont amené dans la nature 
des sédiments, des modifications qui servent puissamment à 
en établir la chronologie. De plus, la prodigieuse quantité de 
fossiles qui sont accumulés dans ces dépôts, intéresse au plus 
haut degré le paléontologiste, par le mélange de types spéciaux 
avec les espèces du bassin anglo-parisien. 

Il ne faut pas cependant se dissimuler que les éruptions dont 
je viens de parler sont quelquefois un obstacle à établir des 
concordances rigoureuses. Presque partout, en elfet., les cou­
ches fossilifères sont fort minces relativement à celles qui ne 
le sonl pa~; el il peul arriver précisément qu 'à un dépôt ren­
fermant des débris organiques, corresponde, dans une localité 
mt'\me très-voisine, une assise de basalte on de brecciole sans 
fossiles: j'aurai occa~ion d'en citer des exemples. 

Il ya déj3 fort longtemps que les terrains dontje vais m'oc­
cuper ont été décrits par Arduino et Fortis (,l); les exactes et 
pillorcsques descriptions de ce dernier sont peut-être encore 
le meilleur guide que puisse consulter le géologue avant de 
parcourir le Vicentin. Déjà en 1802, Fortis avait rapproché les 
fossiles de Lugo des espèces figurées par Brander (2). Vingt 
ans plus tard, Brongniart fit paraitre son mémoire sur les mêmes 

(i) Della Valle V11lcanico-m01·inu di R1Jncà nel teri·itoi·io Veroncse, me­
moria oritlografica del sign. abate Fo, tis. Venezi~, 1778, in-4° pl. 

Mémoires poul' servir à l'histoire naturelle et principalement à l'orycto­
graphie de l'Italie et de~ pays adjncents, par Albert Fortis. Paris, an X, 
en 2 vol. in-80, pl. 

(2i Fortis . !,Jémoires pour se1·vir, etc., t. I, p. 96. 
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terrain s ('1). Ce tl'a rn il es t peut-être le plus rema rquable <lu 
commencemen t de ce siècle ; c'est la premi ère fo is qu'à une 
distance considérable le par-all é li sme de deux 'tel'rnins éta it 
déduit de l'id entité des foss il es ; toutes les élud es pos térieures 
ont démontré l' exac titud e des vues de Br0ngniarl , car les 
terrains décrits par ce lui-ci cor respond ent exac temen t en bloc 
à la série lerliaire, tell e qu'elle existe dans le bassin de 
Paris. 

Depuis le mémoire de Brongniart, de nombreuses publica­
tion s ont été fait es sur le Vicentin; elles so nl à peu pl'ès Lou les 
indiquées dans l'bisloirc des progrès de la géo logie (2), jus­
qu'au mémoire de M . .Murchiso n, sur les Alpes, publié en i 819. 

Après ce lle époque, nombre cle mém oires son t venus jeter 
de nouvelles lumières sur la question : je vais ci ter les p1·in­
cipaux. 

En ·J 858 M. le baron de Zig no (3) sé pare les couches de Vé ­
néti e en deux groupes : l'un éocène com posé des diverses 
assises inféri eu res aux scutell es , l 'au tre 11éogène co mmençant 
aux assises de mollasse à Spalangu11 , Swte/la, Clypeaster . Là est 
indiqué pour la première fois l'hol'izon inférie ur carac térisé 
par des térébratules voisines de la R!tyncho11ella incurva , d'Or­
bigny, horizon formant en quelqu e sorte un e trans ition entre 
la scaglia cl la série ter ti aire . 

En 186 1, ~l. Mich elolli (-1) pense, comme l'avait soupçonné 
:M. Bro nn il y a lon gtem ps, qu'il y a lieu de ranger Cas tel­
Gomber to e t Monlecchio-Ma,.;g iore cl ans le miocène inférieur, 
de m_ême qu e les assises de la va ll ée de la Bormida, déjà 
signalées par MM. Eug. Sismonda et Parclo. 

En 1.862 M. de Mortillet (5) laisse encore Cas tcl-Gom berto 

{l ) Mémoire sm· les terrn i11s de sédim en t supérieurs calcaréo-ll ·r1ppée,is 
du Vicentin, par Alex and,·e Brongniart . Paris, '1 823, in- 1, 0 , pl. 

(2) Histoire des proyrù.; rle la y éoloyie de 1831, ù 184!!, pw· A. rl'A rchiac . 
Pari s, t. Il!, '1850, p . '11.1 e t suiv . 

(3) Prospello dei terreni sedime,i({mï de l Veneto., di Ach,lle de l ir;no 
(vo:. Ilf, série 3, cleg li a tti clell' 1. !\ . lstituto Ve neto) . Vcnezia, '1858, 
in-8°, ex trait, p. 9. 

(',) b'i ud~s sur· le miocè11e inffrieur de l'flillie sep tentri0n,de , pn1· G. 
Michelotli (Natur. Verhanclel. i\Iaatsch. W c!ensch. Haarlem, 186'l) . 

ln- 4° , pl. 
(5) Ter1'0.ins du versant i taiien des Alpes compw·és ù ceux du verso11 t 

fran çais, par M. G. de Mortillet . Bull. Soc . yéol . fi' . , 2° série, t . XIX, 
1862, p. 892 . 
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dans l'éocène, el place au contraire Chiavon, Salcedo el même 
Novale dans l'oligocène; il ajoute que, vu la difficullé de sépa­
rer celle derni ère assise du miocène, il fü,t peul-être préférable 
de la réunir à ce terrain. 

En '1865, M. le marquis Pare lo (1) ne reconnaît guère que 
Bolca qui soit décidémenl éocène da ns le Véronais et le Vicen­
tin, el il est tenlé de meltre dans le miocène les autres assises 
de ces contrées. il se fonde sur la présence des dents d'Anthra­
cotherium dans les li gnites de Zovenzedo, elc., toul en ajoutant 
que les lignites des Puli, près Valdagno, paraissent plus anciens 
que les précédents . 

A la m ême époque, M. de Schaurolh (2) donnait des listes 
de fossi les des régions qui nous occupent, en séparant soigneu­
sernenl les localit és ; il rangeait daus la craie l'horizon infé­
rieur à Terebratitla contorta, Schafhaüll, et Ox yrhina angustidens 
Agassiz (3 ). 

M. Ch. Mayer (4) plaçait J3olca au niveau du gypse, Zoven­
zedo à la hauteur du falun <l e Bazas, el Lous les autres dépôts du 
Vii:en lin dans so n élage ton grien. 

M. Tournou ër (5 ) rangeait Cas tel Gomberto, Montecchio, 
Salcedo, Sangonini, el les li gnites à Anthracotherium de Zoven­
zcdo sur l 'horizon de Gaas, tandis que M. Héb ert (6) s'occu­
pail plus spécialement ùes assises inférieures et donnait le 
tableau suivant: 

(1) No le su, · les su bdivisions que l'on pour1·ait établir dans les terrains 
tertiaires de Z'A/Jennin septentrional, par le marquis L. Parel o. Bull. Soc. 
géol. fr., 2• sé rie, t. XXII , t8G5, p. 221, . 

(i ) Ve1·zeichniss der Versteiueru11gen im !Je,·; . Naturalien cabinet zu Co­
{;u,·g, von Cw·l Fre iherm von Schauroth. Cohurg, 18G5, in-80, pl. 

(3) Von Sch au roth , /oc . cil., p. 165 -17G, pl. 5 . 
( t,) Tableau ;ynch,·o,iistique des terrains tertiai,·es de l'Europe, par 

Charles Maï er, 3• éd i t. Zurich, mars -18G5. 
(5) Sur le calcaire ù astéries et sur ses 1·appo1·ts paléontologiques avec 

certains te1n1ins tel'liaires de l ' /la lie septentr ionale , par M. Tournouër. 
Comptes rendus de l'institut, t. LXXI. p. 199, juillet 18 65. 

(G) S u,· le tt>Tair. nummulitique de l'Italie septentrionale et des Alpes, 
par III. Hébert. Comptes1·endus de l'Institut, t. LXXI, p. 245, août 1865. 

No le sw· le te,·rain nummuliti7ue de l'Italie seple11irio11ale et des 
Alpes, et sur l'oligocène d'Allem agne , par M. Hébert. Bull. Soc. géol fr., 
2• série, t. XX[!I , 186G, p. 126 . 
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C 1 . a catre Lignites de Salcedo, Zovenzedo 
de Beance . (Lombard ie) (1). 

Sables 
Couches marines de Salcedo, San Gon i11i, 

de Fontainebleau. 
Castel-Gomber to, mo1,te Viale , Mon teccbio-
l\lagg iore . 

Gypse et calcaire 
Lacune. 

de Saint-Ouen . 

Sables <le l.leaucham!J. 
Calcaire grossier Roncà. 

supérieur . 

Calcaire grossier inférieur. 
San Giova nni llarione, San Pietro 

Mu ssolino. 

Sables du Soissonnais. monte Bolca, monti Berici, Brendola , Priaboua . 

De plus M. Hébert pressent qu'il y a lieu de séparer les tufs 
de Roncà d es calcaires lra ppéens à Nerita S chmiedeli. 

Deux ans plus tard, M. d'Acbiardi (2) rcconnaîl que la faune 
de San Giov. llarione (et peul-ê tre de la Valleürgana) es t la plus 
ancienne; puis viendraient llon cà , San Goni11i, peut-ê tre monte 
Carlotto qui seraient encore éocènes, tandi s que Salcedo, 
Crosara, Monteci:hio-Maggiore , Castel-Gomberto, m onte Viale 
se placeraient sur l'horizon de Fontainebleau. 

Enfin sont venues les publications faite s par les savants alle­
mands qui se sont livrés à l'exploration du Vicentin, à la tête 
desquelles il convient de placer le mémoire du D• Suess (3) , 
auquel je faisais allusion en commençant: ce sont les travaux 
de MM. Reuss, sur les polyµiers, Laube, sur l es échinides, cl 
Fuchs, sur les mollusques. 

Le premier est un mémoire géologique, et ce se rait le seul 
dont je devrais donner ici l'analyse, s'il n 'é tait pas trop rempli 
de faits pour le permettre; j'y ren vo ie ceux qu'intéressent la 
géologie du terrain nummulitique, et je me bornerai à indi­
quer dans le cours de cette note les quelques points sur les­
quels je ne puis partager l'opinion de M. Suess. 

(1) 2ovenzedo es t situé dans les colli Bcrici, au cœur du Vicentin. 
(2 ) Coralli fossili del Terreno nummulitico dell' Alpi Venete del Doit. 

Antonio d'Acltiardi. Pisa , 1857, i n-0 • 

(3) Alti della riunio,1e straordinaria della S or:ie fà itu/ia,w di sc ien ze na ­
turcili in Vicenz!,, in-8°, 18 G9, p. H02 . 
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Je ne fais aussi qu'indiquer un travail de M. Molon (f), qui 
présente quelques différences avec celui de M. Suess; mais 
l'auteur a déclaré plus tard que ses horizons concordaient avec 
ceux du savant géologue allemand (2). 

Je signale aussi un autre opuscule publié par M. Mene­
guzzo (3), dans lequel il a résumé, sous forme de coupes et 
dans un tableau, les études qu'il poursuit depuis longtemps 
dans son pays. 

Après cet exposé long et cependant incomplet des travaux 
précédents, il ne sera peul-être pas sans intérêt de donner en 
quelques mols un aperçu de la succession des terrains sous­
jacents au tertiaire du Vicentin. J'ai eu la bonne fortune de 
faire ayec M. le baron de Zigno une excursion dans les Sette 
Communi, et j'ai pu, conduit pai' cet excellent observateur, y 
étudier la superposition des couches. 

Je ne parlerai pas du Trias: au-dessus de ce terrain existent 
de puissants dépôts de calcaires blancs dolomitiques, sur les­
quels est assise la nouvelle route qui va de Caltrano à Asiago; 
ces calcaires ne renferment en ce point que quelques moules 
indéterminables de Trochus ou Pleurotomaria, Rhynclwnella, 
Natica; mais M. Benecke a figuré des fossiles trouvés dans le 
Tyrol dans ces dolomies. M. Murchison et tous les géologues 
qui les ont observées les rangent dans le lias. 

Au-dessus, viennent des couches de calcaires marneux ou 
oolitbiques de couleurs variées contenant, au-dessus de Pedes­
cala, un banc de Gervillia Buclzi (de Zigno)(4); puis un système 
contenant les couches à Terebratula Rotzoana, v. Schauroth, 
Tereb. fi,mbriœ(orrnù, v. Schauroth, les gisements des plantes 
de Rotzo, Rovere di Vela, etc., décrites par 1\1. de Zigno, et 
celle curieuse lumachelle grise signalée déjà par M. Murchison, 
et qui est formée, comme l'a démontré M. de Zigno, par des 
plantes particulières changées en carbonate de chaux. C'est à 

(1 ) SullrJ flora lerriaria delle prealpi l'enele. Mém. Soc. it. se. nat., 
t . II, n. 3, 1867. Mliano, in-4°. 

(2) Alti della riun. slraord., etc., p. 63. 
(3) Straligrofia della proviticia Vicentina in correlazione a quella del 

Vei-on esee del Ti-ivigiano per Giovanni Meneguzzo, 1868, in-8°, pl. de coupes. 
C'es t M. Meneguzzo qui, après avoir servi de guide à M. Suesg, a aussi 

été le mien en 1869. 
( 4) C'est cette espèce qui est signalée par M. Murchison comme une Di­

ceras. Quart. Jou'rn. geol. soc. London, t. V, p.1.80. 

Soc. géol., 2• série, t. XXVII. 29 
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cet horizon que l'on doit rapporter la couche de lignite que 
l'on a tenté d'exploiter au Tanzerloch, près Camporovere, dans 
les Sette Communi. 

Au-dessus de ce systèm e que ses plantes rapprochent de la 
grande oolithe , et dont les autres fossiles ont été peu étudiés, 
wmmenr.e une série de calcaires jaunâtres, à la partie supé­
rieure desquels on peut observer, près de Camporovere, un banc 
de calcaire incarnat, rempli d'ammonites, parmi lesquelles 
M. de Zigno et moi avons trouvé une espèce que je n'ai pas à 
Paris, mais qui esl , je pense, l'A . polylocus, Benecke, de la 
zone à. A. acantlriws. 

Enfin le rossa ammonitico, de 7 ou 8 mètres d'épaisseur, 
caractéri sé par la série des espèces de la zone à Ttrebrat1Lla 
diphya : E ugen-iacrinus nutanti(ormis, v. Schaurolh, Metaporinus , 
sp,; Aptychus, sp,; Ammonites ptyclwiczis, Quenstedl, des am­
monites des gro upes d es planulati cl des oculali, et où 
M. Benecke a cité dans le Tyrol les A. ltybonotus Oppel, et 
A .• lithographicus Oppel, de Solenhofen. 

Celle assise es t surmontée d'un ca lcaire blanc compacte, 
avec lequel a é lé bfLli le campani le d'Asiago, et. co r.tenant les 
mêmes fossiles, mais plus rares . Là finit Je terrain jura~­
sique. 

Le terrain crétacé débute par des ca lcaires en plaque ttes 
minces , contenant des fucoïdcs, des bélemnites plates, des 
Aptyclms e l des céphalopodes à tours déroulés : c'est le néoco­
mien dont M. de Zigno a donné une liste de fossile~ (1) . Ils 
passent insensiblement à d'autres calcaires d its scaglia. La 
partie supérieure de la scaglia, qui forme la dernière assise du 
terrain crétacé, est ordinairement teintée en rouge, el contient 
un petit nombre d'espèces de fossiles parmi lesquels domin ent 
les Echinodermes : 

I,i or.eramus. Plusieurs espèces. 
Echinocorys Beaumonti, nob ., nov. sp . Chiampo (~). 
Stenonia tuberculata, Defrance, sp. (Ananchytes tuberculata, Dcfrancc, 

Stenonia tuu., A1rassiz). - Chiampo, monte Magré, Castello di Yal­
dagno, etc. 

(f ) Quart. Journ. geol. , oc . Lond., t. Vl, p, 4.28. 

(2) Or, a souvent cité à ce niveau l' Anrmchytes ovata. Je n'ai jamais vi.: 
cette espèce et tout me donne lieu de penser quo l'.on a donné ce nom à des 
E. Beaumonti mal conservés. 
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Hofoste,· concauus, Catullo, sp . - (Ananch yles concava, Catullo). -
Chiampo. 

!lalicus, Agassiz. - Chiampo. 
Apiocrinus (?) sp . . .. Chiampo. 

La rareté des fossiles entre le néocomien et la craie supé­
rieure ne permet pas , dans le Vicenlin proprement dit, d'éta­
blir des subdivisions dans la craie; mais, en allant à l 'est, il 
n'en est plus de m~me: j'ai vu dans la collection de Catullo, 
consenée à l'Universit é de Padoue, une série nombreu se de 
rudi stes appartenant à l'un des genres confondus sous le nom 
de Capr'ina , qui parai ssent indiquer, dans le Bellunais, l 'exis­
te nce de la fan ne du néocomien supérieur. L' Ammonites man~ 
millatus a é té signal é dans le Véronais par M. de Zigno , et les 
A. lat idorsatus et in{l,alus, par M. de l\fortillet; enfin la collec­
tion de Ca Lullo contient des Radiolites qui apparti ennent cer­
tain em en t à la craie marneuse ( 1). 

Il es t donc très-probabl e que, d e môme que M. Beneck.e a 
l'ail vo ir que dans le Tyrol il n'y avait pas de lacune dans le 
jura , on pourra ul Lérieurement établir qu'il n'y en a pas dans la 
craie ; du res te, d epuis les dolomies j usqu'à la scaglia supé­
rieure, Loules les couches sonl en pa rfaile concordance entre 
ell es . C'esl sur la scaglia que s 'est déposé le terrain tertiaire 
da ns Loule la région que j'a i visitée, le plus souvent en strati­
fication concordante ; car les discord ances qui se m ontrent 
dans quelques points me paraissent tenir à des accidents 
locaµ x. Les altitudes auxquell es on le rencontre sont très -va­
riabl es, puisqu'un lambeau a été signalé à Gallio, dans les 
Sette-Corn muni, à 1000 mètres e11Yiron au-dessus du niveau de 
la mer, tandi s que les couches correspondantes ne sont ailleurs 
qu'à une centaine de mètres. Il est facil e du reste de se tendre 
compte de la di sposition généi'ale du pays, au moins dans sa 
parlie orientale; si en effet on prend pour surface de compa­
raison les couch es de la scaglia, en ies rétablissant par la pensée 
là où ell es ont disparu, on les voit relevées vers les Alpes de 
manière à décrire une surface courbe a deux inflexions. Elles 
se montrent par exemple à :Mossano, dans les coll i Berici, où 
elles plongent vers le nord, disparaissent sous les terrains ter-

(1) M. Je D' Bologna de S~hio m'a donné un rudiste de la scaglia blancbe 
de monte l\lag ré; l'échantillon est trop mal conservé pour permettre une 
détermination spécifique; mais c'est incontestablement un fü1diolites. 
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tiaires de celte chaine el sous les alluvions qui ont comblé la 
dépression qui s'étend de Vicence à Thiene et Scbio, remon­
tent vers les Sept-Communes où elles sont sensiblement hori­
zontales dans une seconde dépression parallèle à la chaîne, et 
se relèvent encore pour arriver à la fracture qui constitue la 
Val Sugana. 

La limite entre la craie et le terrain tertiaire est toujours 
facile à reconnaitre; les terrains crétacés n'offrent jamais de 
coulées basal tiques intercalées, comme celles qui sont si fré­
quentes dans le tertiaire, et qui commencent immédiatement 
au-dessus de la scaglia. 

Une des carrières de scaglia de Chiampo parait présenter ce 
phénomène; mais il est facile de reconnaitre que c'est une 
apparence tenant à une introduction postérieure au dépôt de 
la scaglia. 

La dernière couche du terrain crétacé est donc la scaglia 
rouge à Stenonia tuberculata. 

Étage A. - Le point le plus favorable pour étudier les pre­
mières assises du terrain tertiaire est aux environs de 13olca 
(Véronais). 

Au monte Spilecco, au-dessus de la scaglia, l'i ent une pre­
mière assise de roches volcaniques sans fossiles, puis un banc 
de calcaire rouge stratifié de quelques mètres d'épaisseur, con­
tenant, plus partieulièrement a sa base, des dents d'Oxyrhina, 
des articles d'une petite espèce de Bourgueticrini1s, et de lrès­
pelits radiales rl 'Oursins, et à sa partie supérieure de nombreuses 
Térébratules el Rhynchonelles ( Rhynchonella polymorp°ha , 
Massalongo. = - Ter contorta, Schaur. , et Ter. biplicatœ{ormis, 
Schaur. 

C'est c;e niveau que M. Suess a désigné sous le nom d"hori­
zon de Spilecco; il se retrouve avec les mêmes fossile s au fond 
du vallon étroit qui sépare le mont Postale du mon l Bolca, au 
Zovo dei Crocchi au-dessus de Monte-Magré, au Zovo di Cas­
telveccbio au-dessus de Valdagno, et en beaucoup de points 
du Véronais que que je n'ai pas visités. A Castelvecchio, les 
calcaires ne sont plus régulièrement stratifiés, mais à l'état de 
rognons anguleux, distribués irrégulièrement au niilieu de 
breccioles riches en noyaux de calcaire spathique. 

C'est à cet étage qu'il faut rapporter aussi l'assise lie d e vin 
sans fossiles qui se voit à Chiampo, un peu au-dessus de la 
scaglia, et une mince couche qui occupe la même position à h: 
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Gichelina près de Malo (1), et qui malgré de longues recher­
ches, ne m'a offert qu'une petite Limacina. 

Enfin, M. le baron de Zigno range dans cet horizon les cou­
ches que l'on peut observer par exemple à Mossano, dans les 
colli Berici, et caractérisées par un Pentac1·inus que M. de Zigno 
rapporte au P. didactylus, d'Orbigny, et que j'appellerai 
P. diaboli. 

Là, reposent en stratification concordante sur la scaglia des 
marnes contenant en abondance ce Pentacrinus, et dont la 
partie supérieure renferme de nombreux fragm ents de Teredo; 
elles so nt recouvertes par des couches plus fossilifères appar­
tenant aux étages suivants. Ce même facies se retrouve aussi à 
Albetlone, colline · isolée entre les colli Berici et les monts 
Euganéens. Telle est la composition que présentent dans le 
Vicentin les couches les plus inférieures du terrain tertiaire. 

Ces couches ont été mises par l\l. Michelolti dans le miocène 
inférieur, et par M. de Schauroth dans la craie; ces deux at­
tributions sont combattues: la première par la position de cette 
assise tout à fait à la base de la série tertiaire, la seconde par 
la séparation qu 'établissent entre la craie et le tertiaire les pre­
mières éruptions basaltiques (2). 

É,tage B. - Pour définir les deux étages qui viennent après 
l'étage A, une coupe excellente existe entre Chiampo et Rone/t. 
Si de la première de ces deux localités on remonte vers le col 
dit de la Crnce-Grande, en gravissant la chaîne qui sépare la 
yallée du Chiampo de celle de l'Alpone, on trouve de bas 
en haut: 

:l O La scaglia; 2° 3 mètres environ de basal tes et de breccioles 
sans fossiles; 3° une assise de 4 à 5 mètres sans fossiles que 
j'ai rapportée précédemment à l'étage A; 4° une nouvelle série 
de breccioles sans fossiles; 5° 6 mètres de calcaire exploité, 
fournissant la pierre de taille appelée Membro di Chiampo, et 
contenant des Ranina en abondance et quelques Terebratula; 
6° une série de breccioles jaunâtres à ciment calcaire, ayant une 
cinquantaine de mètres d'épaisseur, fortement ravinées par les 
eaux pluviales, et traversées au col même par deux ou trois 
dykes verticaux de basalte. Ces breccioles contiennent en abon-

(l) Ce point est marqué Enecchilina sur la carte autrichienne. 
(2) li faut ajouter que la Rhynch. polymorpha a un facies éminemment 

tertiaire, puisque M. Michelotti a pu la confondre avec la R. Buchi, du 
miocène de Turin. 
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dance, sur une douzaine de mètres d'é.paisseur, la NerüaSchm ie­
deli, et des fossiles dont je donnerai plus loin la liste; 7° enfin, 
à droite et à gauche, sur les collines plus élevées que le col, 
on voit les breccioles couronnées par des calcaires à Conoclype11 .~ 
conüideus. 

Ces calcaires se retrouvent au village de Pozza, et au-dessou s 
d'eux on peut voir des breccioles tendres, presque des marnes, 
contenant des fragments roulés du calcaire à Ranina et renfer­
mant la Nerita Schmiedeli et les autres fossiles de la Crocc­
Grande. 

Si de Pozza on se dirige vers Brentone, en laissant à dl'oi te 
le village de San Giovanni Jlarione, on arrive .à la Val di Ciuppio, 
où les flancs du torren1, encombrés de basaltes e t de frag­
ments du calcaire à Conoclypeus, montrent de bas en haut la 
coupe suivante : 

1° Calcaire avec nummulites et moules des espèces de la 
Croce-Grande; 2° brecciole verte à ciment calcaire spathique 
abondant, contenant la Neri ta Scltmiedeli, etc.; 3° calcaire it 
Conoclypeus. 

De la Val di Ciuppio à Iloncà, on ne marche plus que sur· d es 
basaltes et des breccioles sans fossiles, supéri eurs à tout le 
système dont je viens de parler. Arrivé à un quart d 'heure de 
Roncà, dans le torrent qui passe au-dessus de l'égli se du village, 
on trouve le fameux gisement de fossiles sur lequel j e dois 
m'appesantir un instant : la stratification y est assez facile à 
voir, et pour la mieux indiquer, je prendrai peur point de 
repère un banc de calcaire gris rougeâtre fossilifère, que l'on 
peut observer un peu partout dans la Val de Roncà, notam­
ment près de la Casa Vilardi, et au point appelé Soglio di 
Zambon. 

Si l'on remonte le torrent, on voit à peu de distance de 
Roncà le banc calcaire émerger en se relevant vers le nord, 
puis former une sorte de voO.te, dont la clef serait vers le 
Soglio di Zambon, el plonger ensuite vers le nord. Au-dessous 
de ces calcaires se trouvent des breccioles noires, dont le 
cimen( calcaire est peu visible, qui renferment souvent de 
très-petits cristaux de gypse, et contiennent des fossiles en 
abondance. Voici la coupe que l'on en peut donner de bas 
en haut : 

1 ° A la base., des argiles volcaniques bigarrées sans fossiles; 
2° Un mètre environ de brecciole dont les fossiles ont le test 
décomposé : ce sont des ragments de crustacés, les Mytilus 
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corrugatus, 111elanopsis auriculata, Cerithium pentagonatum, 
Natica Parisiensis, etc. 

·Ces deux premières assises, au-dessous desquelles rien ne 
parait, ne sont même, en vertu de la disposition que j'ai 
signalée plus haut, visibles qu'au fond d'un affluent de gauche 
de la vallée principale près de la Casa Vilardi (1); encore a-t-il 
fallu pour qu'elles paraissent au jour, que les puissants orages 
du printemps de 1869 aient balayé les blocs qui les mas­
quaient depuis vingt ans; 

3° Au-dessus vient une coulée de basalle de plus de 10 mètres 
d'épaisseur, puis 4° les mêmes breccioles reparaissent sur 
i mètre environ de hauteur: c'est là le gisement des fossiles de 
Honcà dont je donnerai plus loin la liste. Le Rastel/aria Foi·tisi 
y occupe un niveau bien défini vers les deux tiers de la "hau­
teur; plus haut est un horizon formé presque exclusivP.ment 
d'une très-grande espèce d'Oslrea (O. Roncana, nob.), recouvert 
lui-m~mc d'un !Jane d 'une petite Anomia (A. gregaria, nob.). 

5° Au-dessus commencent les ,calcaires que j'ai décrits plus 
haut, el qui sont caractérisés par la présence de 1aNerita Schmie­
deli; à I eur base sont concentrés dans un pelit banc un très­
grand nombre d'échantillons d'une grande espèce de Fimbria; 

6° Cc calcaire est recouvert à son tour par une couche tantôt 
bitumineuse et renfermant des dènts de squales et des osse­
ments, parmi lesquels j'ai recueilli un humérus d'oiseau, 
tantôt calcaire et renfermant des empreintes de feuilles de 
palmir.r, etc. 

7° Enfin, vient une couche de calcaire marneux contenant de 
petites dents de poissons et des moules de gastéropodes. Au­
dessus repnraissent les basaltes et brecciol·es sans fossiles. 
Telle est dans ses principaux détails la coupe de Chiampo à 
Roncà. 

Je rangerai dans un groupe que j'appellerai étnge B, la por­
tion des assises que je viens de décrire, qui estïnférieure à la 
Nerita Schmiedeli, c'est-à-dire les calcaires à Ranina, et les 
breccioles de Roncà. 

Voici la liste des fossiles que j'ai rec.ueillis dans .ces br,ec­
cioles : 

Helix damnata, Brongniart. 
Clausi lia, 'Sp. 

~f) Au poirrt décrit par Fortis : Alla cascala d'acqua della ralle di Gavi­
nello. (Delta valle di 'Roncà.) 
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Melania undosa, Brongniart, sp. (Cerithium u11dosum, Brongn.). 
Vulcanica, v. Schlotheim, sp. (Mw·icites vulcanicus, v. Schlotheim, 

Ce,·ithium Castelli,1i, Brongniart, llf elanfo Geslini, 
Deshayes). 

melm1iœf01•mis, v. Schlotheim, sp. (ilfw·iciles melaniœfol'mis , v. 
Schlotheim, 1\fela11ia Stygii (!) Brongniart). 

Mefonopsis (Pirena) auriculata, v. Schlotheim, sp. (!tluricilts atwiculalut, 
v. Schlotheim, Cerilhium combustum, Defrance). 

Fusus (Clavel/a) Noœ, Chemnitz, sp. 
- Brongniarti, d'Orbigny (F . polygonus, Brongniart, non Lk.) 
- subca,·inatus, Lk. (F. Ron~anus, d'Orbigny). 

Cerithium penlagonalum, v. Schlotheim, sp. (!tfm·ici/es pentagonalus, v. 
Schlotheim, Cerilhium !tfaraschini, Brongniart, C. pen­
lagonum, Bronn). 

Vulcani, Brongniart, sp. (!t!uriciles costatus, v. Schlotheim, non 
Gmelin, Terebra Vulcani, Brongniart, Cerilhium Yul­
cani, d'Orbigny. 

Roncanum, d'Orbigny. (C. sulca/um, Brongniart, non Bru­
guière). 

calcaratum, Brongniart, 
aculeatum, v. Schlotheim, sp. (ilfuriciles aculeatus, v. Schlo­

theim, 1820 [non 1\f. aculeatus, Lk. 18!2] Cerithium 
bicalca,·atum, Brongniart). 

corrugatum, Brongniart. 
baccalum, Brongniart, 
lemniscalum, Brongniart. 
corvinum, Brongniart, sp. (Roslellaria corvina, Brongniart, Ce­

rithium corvinum, Bronn). 
Rostellariu Fortisi, Brongniart, sp. (Sti·ombus Forlisii, Brongniart, [non 

d' Archiac], Hippocrenes Forlisii, Ilronn, Strombu, 
lœvis, Ch. Mayer, non Gmelin). 

Natica perusta, Defrance, sp. (Ampullaria perusta, Defr., Brongniart, 
Natica perusta, Bronn). 

- epiglottina, Lk. 
- Pasinii, nob., sp. nov. 
- Parisiensis, d 'Orbigny. 
- ventroplana, nob., sp. nov. 

De,hayena, sp. (1). 

(i) J'ai recueilli moi-même à Roncà deux échantillons de Deshayesia; 
j'insiste sur ce point parce que M. le docteur Fuchs a annoncé qu'on n'en 
trouvait point à ce niveau. J'ajoute que la Deshayesia de Gaas me paralt 
certainement distincte de celle des sables de Fontainebleau, que celle de 
Fandon en est une troisième, et que les terrains oligocènes du Vicentin en 
contiennent deux espèces dont une para1t se confondre avec celle de Gaas. 
Ceci porte à cinq le nombre des espèces de ce genre qui me sont connues. 
(Note ajoutée pendant l'impreuion.) 
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Nerita Ach,rontis, Brongniart. 
- The1'sit,s, nob., sp. nov. 

Ost,·ea Roncana, nob., sp. nov. 
- cf. elegans, Deshayes. 

Anomia gregaria, nob., sp. nov. 
MytiltH cor,·ugatus, Brongniart. 
Arca biangula, Lk. 

- modiohformis, Desha)'es. 
Lucina Hermonvillensis, Desha)'es. 
Cytherea maura, Brongniart, sp. ( Venus maw·a, Brongn .) . 
Cyrena sirena, Brongniart, sp. (ilfactra sirena, Brongniart, r:yclas sirena, 

d'Orbigny). 
- lJaylei, nob., nov. sp, 

Cypricardia cyclopea, Brongniart. 
lJrongniarti, nob., sp. nov. 

Etc., etc. 

Étage B (appendice). - Je range dans l'étage B, mais avec un 
certain doute, un ensemble de couches assez développées dans 
le VicenLin, et dont je n'ai pas été à même de reconnaitre les 
relations d'une façon complète, je veux parler des couches 
à Alveolina, si développées au monte Bolca et au monte 
Postale. 

Voici la coupe que j'ai relevée en ce dernier point (de bas 
en haut): 

~
0 Scaglia; 

2° breccioles contenant à leur partie médiane une assise cal­
caire avec Rhynchonella (étage A); 

3° calcaire; 
4° gisement des plantes et poissons, avec bancs intercalés 

de nullipores et Alveolina subpyrenaïca; 
5° calcaire contenant les A. subpyrenaïca et Longa; 
6° calcaire avec Cerithium gomphoceras; Alveolina Longa, etc; 
7° calcaire formant le sommet de la montagne. 
N'ayant recueilli aucun fossile dans les assises 4 et 7, je ne 

puis pas préciser la place que doit occuper le reste du système; 
ses fossiles tendraient plus à le rapprocher du système C que 
de l'étage B, mais l'existence à la Gichelina près de Malo, d'une 
couche à Alveolines, au-dessous des assises à Nerita Schmiedeli 
et Conoclypeus conoideus, conduit, au contraire, à rattacher ce 
groupe à l'étage B 

Les couches à poissons du monte Bolca, les couches à 
plantes de la Bucca dei Rosati près Novale, situées au milieu 
de breccioles abondantes en fer titané, et contenant aussi quel-
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q ues zircons; les lignites des Puli, près de Valdagno., et.une 
partie des calcaires à nummulites de Monte Magré se relient 
intimement à cet horizon . 

Enfin, j'ajouterai à celle li ste une mince assise que l'on voit 
au monte Spilecco, près de Bolca, au-dessus des couch es à 
Rhynchonella polym01·pha; je ne la connais que là, elle y es t 
remplie de la Rhynchonella Bolcensis; j'y ai aùssi recueilli 11n 
petit Oursin que je n'ai pas encore déterminç. 

Voici la liste des principales espèces qui se .rencontrent au 
monte Postale : 

Turbo Zignoi, nob., sp. nov. 
Cerithium palœochl'oma, nob,, 1p. nov. 

Clwperi, nob., sp. nov. 
gomphoceras, nob., sp. nov . 
cf. incomptum, Dixon . 
Yicetinum, nob., sp. nov. 

"J'.filrn cf. crebricorta, Lk. 
Nalica hybrida, Deshayes, sp. 

- cœpacea, Lk. 
Nerita circumvallata, nob., nov. sp . 
Rostellaria (?) Postalensis, nob., sp. nov. 
S/rombus (?) Pulcinella, nob., sp. nov. 
Terebellum, sp. 
Hipponyx cornu copiœ, Lk. sp . 

colwm, nob., nov. sp . 
Lucina, sp. 
Alveolina lonva, Czjzek . 

subpy,·e,iaica ( l), Leymerie. 
Etc., etc. 

Étage C. - :Les détails que j'ai donnés à propos de l'étage B 
me permetterii d'être très-bref sur ce ·groupe; j'y range tous 
les terrains compris entre i'apparition de la Nerita SchmiP.deli 
et .l'éruption basaltique de Iloncà et de la Purga di Bolca. J 'en 
ai .défini la composition aux environs de San Giovanni Ilarione 

('f) Je ne mentionne ces deux espèces que d'après les déterminations de 
d''ATchiac; car 'je n'ai pas eu entre les mains d'échantillons authentiques 
a..vec:tesquels j'ai pn ·comparer ceux ile monte Postale. 

Il faudrait peut-être ajouter à cette liste la Nerita Caro11is, Brongniart, 
indiquée de Castel-Gomberto, et aussi le Troclius marga,·itaceus ·signal é par 
M • . Desbayes dans Ja même l@calité. Il n 'est 1pas impossible que .tons deux 
viennent de monte .Postale. 
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et de lloncà, je vais seulement indiquer les autres localités ou 
je l'ai retrouvé. 

A la Gich elin;i, près de Malo, au-dessus des alvéolines se 
trouvent des calcaires rougeâtres contenant de la NeritaSchmie­
deli, le Conoclypeus conoideus, des nummulites, et un grand 
/Jow·gueticrinus. - A Mossano et à Piederiva, près Grancona, 
dans les colli Berici, on peut observer les mêmes couches à 
nummulites; un puits creusé pour rencontrer des lignites, a 
mis au j our il y a nombre d'années, près de Zovenzedo, des 
brecciol cs situé es à une vingtaine de mètres de profondeur, 
qui co ntenai ent les fossiles de l'étage qui nous occupe, et entre 
autre le Sti·ombus JJartonensis, que l\f. le professeur Meneghini 
m'a dit y avoir recueilli. 

Il y a probablement lieu d'y joindre encore la localité si­
gnalée depuis !ongtemps par lit Murchison, des calcaires à 
grains verts, de Gallio ùans les Sept-Communes, où se rencon­
trent la Nerita Sclzmiedeli et de grands cérithes (1). 

C'es t encore à cet horizon qu'appartient la couche de lignite 
impur expl_oitée à la Purga di Bolca, superposée à des calcaires 
à Conoclypeus conoideus, e t que recouvre la cime basaltique de ce 
nom : c'est là qu'a été trouvé le magnifique Crocodilus Vi­
centùws, Lioy, que l'on peut admirer au Museo Civico, à 
Vicence. 

Voic i la li ste des principaux fossiles de l'étage C, parmi les­
quels se retrouvent à lloncà quelques espèces de l'étage in­
férieur, mais généralement peu abondantes, quelquefois 
roulées. 

Sérpu /11 spfrulœa, Lk. - Croce-Grande. 
Ram·na, sp. etc .•• - Ciuppio, Pozza, Croce-Grande. 
Te,·eb1·1, t11la Hilarionis, hleneghini. - Croce-Grande, Pozza. 
llelemnites rugifer, Schloenbach. - Roncà. 
flel ix damnata, Drongniart. - Roncà. 
Clausi lia, sp. - Roncà . 
.Afela11 ia cost,llata, Lk. - Roncà, Croce-Grande. 

undosa, Drongniart, sp. - Roncà. 
Melanopsis aw·iculata, v. Schlotheim, sp. - Roncà. 
Io œnigmatica, nob .,, nov. sp. - Roncà. 
Rissoina clavula, Deshayes. - Roncà. 

'~1!) 'Les moules de cérithes sont communs à Gallio; mais il ·est très-rare 
d'y rencontrer des ëchantillons a-vec le test; j'en dois un à la ·complaisance 
de W. ·Nalli, capitaine de gardes forestiers à Asiago. 

Document numérisé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie - UPMC 



460 SÉANCE DU 7 MARS 1870. 

Forlisia Hilm·ionis, nob,, nov. sp. - Croce-Grande. 
Delphinula subt111·binata, no!J., nov. sp . - Croce-Grande, Ciuppio. 
Turbo Cerberi, Brongniart, sp . (Monodm1ta Cerb~ri, Brongniarl). 

- Croce-Grande. 
Troclws Sœmarmi, nob. , nov. sp. - Roncà. 

Bolognai, no!J,, nov. sp. - RoncL 
subnovatus, nob., nov. sp . - Roncà. 

F11s1H (Cla ve/la) noœ, Chemnitz, sp. - Roncà, Ciuppio. 
pachyrhaphe, nob. , nov . sp . - Rond. 

Fums Brongnim·ti, d'Orbigny. - Roncà. 
scalarinus, Lk, sp . - Croce-Grande, Ciuppio. 

Cerithium cf. Parisiense, Deshayes. - Gallio. 
cf. pa,·atum, Deshayes. - Roncà. 
Lachesis, nob., nov. sp. - Roncà. 
t,·icorum, nob., nov. sp . - Honcà. 
pentagonatum, v. Schlotheim. sp. - Roncà. 
multisulcalum, Brongniart. - Roncà. 
rarefurcatum. nob., nov. sp. - Roncà. 
cf. striatum, Bruguière. - Croce-Grande, Ciuppio. 
calcaratum, Brongniart. - Roncà. 
atropos, nob. , nov. sp. - l\oncà. 
/amellosum, Bruguière. - Croce-Grande, Ciuppio . 
globulosum, Deshayes. - Croce-Grande. 
Lef,·oyi, Michelinni. - Ciuppio . 

Rapella delphinulaides, nob., nov. sp. - Croce-Grande. 
Harpa cf. mutica, Lk. - Croce-Grande, Pozza. 
Oniscia antiqua, nob., nov. sp. - Croce-Grande, Ciuppio. 
Cassis 1Eneœ, Brongniart. - Croce-Grande, Ciuppio. 
Pleurotoma (?) goniophora, Bellardi. - Ciuppio. 
Strombus Bartonensis, Sowerby, sp. - Croce-Grande. 

Boreli, nob., nov. sp. - Roncà. 
cf. canalis, Lk. - Croce-Grande, Ciuppio. 
Tournoueri, nob., nov. sp. - Roncà. 
Suessi, nob., nov. sp. - Roncà, 

Ro1tellaria (?) Crucis, nob., nov. sp. - Croce-Grande. 
Terebellum sopitum, Brander, sp. - Roncà, Croce-Grande, 

pliciferum, nob., nov. sp . - Ciuppio, Pozza, Gichelina. 
fusiform e, Lk. - Croce-Grande, Ciuppio. 

Cyprœa elegans, Defrance. - Roncà, Ciuppio, Croce-Grande. 
Proserpinœ, nob., nov. sp. - Roncà . 
Moloni, nob., nov. sp. - Croce-Grande. 
Lioyi, nob., nov. sp. - Croce-Grande, Pozza. 

Mitra crebricosta, Lk. - Ciuppio, Roncà. 
Marginella phaseolus, Brongniart. -Roncà, Croce-Grande, Ciuppio. 
Voluta muricina, Lk. - Croce-Grande, Ciuppio. 

cf. subturgidula, d'Orbigny. - Croce-Grande, Roncà. 
Beiançoni, nob., nov . sp. - Roncà. 

Document numérisé par la Bibliothèq ue universitaire Pierre et Marie Curie - UPMC 



NOTE DE M. BAYAN, 46i 

Nalica Cœpacea, Lk. - · Roncil, Croce-Grande, Ciuppio, Pozza. 
sigaretina, Lk., sp. - Roncà, Croce-Grande, Pozza. 
patula, Lk., sp. - Pozza. 
Pa,·isiensis, d'Orbigny. - Roncà. 
Hantoniensis, Pilkington, sp, - Ciuppio. 
Pasinii, nob., nov. sp. - Roncà, Croce-Grande. 

Neri/a Schmiedeli (1.), Chemnitz. - Roncà, Croce-Grande, Ciuppio, 
Pozza, Gichelina, Gallio, 

ci1·cumvallata, nob., nov. sp. - Roncà, Croce-Grande, Ciup-
pio, Pozza. 

Neritopsis Agassizi, nob., nov. sp. - Croce-Grande. 
Pileolus cf, Allavillensis, Deshayes. - Croce-Grande . 
Bulla slriatella, Lk. - Ciuppio. 

- Forlisi, Brongniart. - Honcà. 
Bullœa Meneghinii, noh., nov. sp. (Bullœa excavala (?) Hébert), 

Ciuppio. 
Emarginula camelus, nob., nov. sp. - Ciuppio. 
Patella delrifo, nob., nov. sp. - Croce-Grande. 

Boreaui, nob., nov. sp. - Pozza. 
Calyp trœa t,·ochiformis, Lk. - Ciuppio, Pozza. 
Oslrea evei-sa, Melleville, sp. - Croce-Grande. 
Plagiosloma eocamicum , nob., nov. sp. - Ciuppio. 
lima papillifera, nob., nov. sp . - Gallio. 
Pecten llfe11eguzzoi, nob., nov. sp. - Ciuppio. 
Arca l,iangula, Lk. - Roncà, Croce-Grande. 
Mytilus 1·imosus, Lk. - Roncà, Gichelina, 
Lucina cf. mulabilis, Lk. - Roncà. 

perornata, nob., nov. sp. - Roucà. 
Fimbria 11wg1ïa (!!), Anton. - Roncà. 
Cardium polyptyctum, noh., nov. sp. - Roncà. 

emai·ginatum, Deshayes. - Croce-Grande. 
Cyrena Veronensis, nob., nov. sp. - Roncà. 
Corbulapyxidicula, Deshayes. - Roncà, Croce-Grande. 
Fistulana, sp. - Croce-Grande. 

Echinodermes : Conoclypeus conoideus, Leske, sp . - Pozza, Gichelina. 
Amblypygus cf. apheles, Agassiz. - Pozza. 
Macropneu,tes cf. brissoides, Leske, sp. - Pozza. 
Nucleolites testudinarius, Brongniart, sp. - Ciuppio, etc. 
Bourgueticrinus, sp. - Croce-Grande, Ciuppio, Pozza, Gi-

chelina. 

- - ---~ --------

{!) Cette espèce atteint à Roncà une dimension énorme. La collection de 
\'École des mines en contient un échantillon qui a 16 cent. de longeur. 

(2) J'ai reçu cette espèce sous ce nom que je n'ai pas vérifié faute d'avoir 
pu me procurer l'ouvrage d'Anton. 
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Rhizopodes : Nummulites complanata, Lk. - Roncà, Croce-Grande, 
Pozza, Ciuppo, Gichelina . 

cf • .rpira, Roissy. - Ciuppio, Gichelina. 
perfora/a, Montlbrt, s1>. - Ciuppio, etc. 

Pol)lpiers : Cycloseris ephippiata,, d'Achiardi. - Ciuppio . 
Etc., etc . 

Etage D. -Au-dessus de l'étage C, se trouvent dans plusieurs 
points des colli Berici, notamment à Mossano, Grancona, 
Lonigo, etc., des couches plus ou moins puissantes <l e ca.lcaire. 
Les fossiles autres que les Oursins e t quelques Huitres y sonl 
en général à l'é tat de moules; j'ai r econnu <l es espèces ùc 
cerllhium, ovul·1, (l), etc. 

C'est dans les bancs ca lca ires de cet horizon que se lrome 
au mon Le Scuffonaro et à San Dani ele prè: Lonigo, le magniti­
que Oursin : Leiopedina Vicen tiœ, Laube sp. (Chrysomelon l ' i­
centiœ, Laube, très-voisin du L. Tallavignesi, Cotleau, des Cor­
bi ères e t <l'Espagne . 

A Priabona (Pietra nuona de Fort is), cet horizon conti ent ;1 
sa base un lit <l e Brecciole, et là, comm e 1t Mossa no, à Lonigo, 
aux environs de Ilonéà du côté de l\lontecchia , il conti en t 
assez fréqu emment des ossements qui paraissent se rapporler 
au gen re Haliteri11.m; ce fait déjà signalé par le Dr Suess sera 
fort intéressant, quand l'élude des ossemenls recueillis en 
aura démontré l' exac LiLud e rigoureuse, car j e ne crois pas que 
ce genre ait encore élé reconnu plus bas que le Lerrain mio­
cène (2) . 

Enfi n, une parli e des couches de la Yall ée de la Laverda me 
paraît pouvoir ê tre placée à cc ni vea u, particulièremen t la Lu­
machelle compacle formé e exclu sivemenL d'une P enza voisin e 
de la P. De(rancei, de Gerville, mais beaucoup plus gra nde, et 
probahlemenL aussi les deux bancs de poudingu e séparés par 
une as!;ise calcaire et contenant des Nalica, Cy1·e11a, Teredo, etc ., 
et des Oursins parmi lesquels M. Laube a ciL6 l'Echinolampas 
similis, Agassiz . 

(1) Une ovule, entre autres, différente de l'O. giganlea , Münster, sp. du 
Kressenberg, et identique au contraire avec l'ovule de Crimée au moins 
quant au moule . 

(2) J 'avais oublié au moment où j'écrivais ces lignes, l'Halitlterium du-
1,ium, Cuvier; sp . des calcaires de Blaye. (Nole . ajoutée pe11dant l'im-
7He1sic,n) . 
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ltaye E. - La zone de la: Serpula spirulœa, que je désigne 
sous le nom d'étage E, est peut-être de tous les terrains que 
j 'a i observés celui qui occupe le plus grand espace dans le 
Viccnlin. Très-développé à Priabona, la Granella, il forme 
presque à I ui seul les flancs des colli Berici, notamment à 
Mossano, Grancona, Lonigo (val di Sca ranto), Brendola (Bucca 
di Sciesa, San Vito), Alta villa, . etc., et se prolongejusqu'aux en­
virons de Vérone. Là, il est plus compacte qu'il ne l'est d'ordi­
naire dans le Vicentin, el a fourni, par exemple, les matériaux 
du mur d'enceinte de la gare <le Vérone. 

Dans la partie ori ental e du bassin on peut observer l'étage E, 
à San t'Orso, près de Scbio, où les couches présentent le r enver­
semen t signalé par 1\1. Murchison, au val del Molina di Calvene, 
et à San nova près de Bassano sur la rive drnite de la Brenta, 
à la Cos tal onga près Castelcies, dans la va lie Organa, et au poin t 
dil via dc'Orti près de Cavaso. 

Cel é tage es t formé à. Priabona el dans les colli Berici par 
des marnes c l calcaires grisâtres , contenant plus particulière­
ment à leur base des fJrbito liles, e l en haut des operculina, 
parlo11l en profusion la Serpula spirulœa qui est le fossile ca­
rac téristique de la zone. 

A la Costalun ga, c'es t au con traire un calcaire g lauconieux 
solide, renfermant de très -beaux fossil es . 

Les g lauconics uu Bellunais, que je n 'ai pas étudiées, se rat­
tachen t aux couches de la Coslalunga si j'en juge par quelques 
fossi les que j 'en ai vus . 

Dan s la va li e Organa cl à la via <le' Orti, l'étage est formé de 
marnt~!:' bl eues qui rappell ent d'une · manière frappante celles 
de Uos d'Arras et contiennent beaucoup d'espèces. 

A San Dovo e l à Calvene, l' é tage F repose directement sur la 
craie. 

Il faut aussi ranger dans cet étage les couches tertiaires des 
co llines Euganéennes, que l'on observe à Rovolon et surtout 
à Teolo. En ce poin t on peut voir des marnes recouvrant la 
scaglia sur la route de Padoue e t les trachytes sur la route de 
Va. Elles sont coupées fréquemment par des dykes basalti­
ques , el ne contiennent guère que des empreintes de plantes; 
elles sont recouvertes à Teolo même par des basaltes. 

C'est au milieu. de ces marnes que se trament les breccioles 
fossilifères placées sous l'église, et contenant des orbitolites 
abondantes. - Un peu plus haut dans la série des marnés, on 
voit dans le _J_it du ruisseau qui descend d e Castelnov-o, des 
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bancs calcaires à Serpula spirulœa, nummulites et orbitolites. 
Je ne connais dans les monts Euganéens rien qui puisse être 
placé à un niveau supérieur. 

Voici quelques-unes des espèces que l'on trouve à ce 
niveau. 

Harpa~to ca,·cùws ptmctulatus, Desmarest, sp . (1) . - Priabona, etc . 
Serpula spirulœa, Lk. - Priabona, La Granella, Ilrendola, Mossano, 

Lonigo, Grancona, Altavilla, Calvene, Sant'Orso, 
San Bovo, via de' Orti, Castelcles, etc . 

alata, d'Archiac . - Brendola. 
dilata ta, d' Archiac. - Brendola, La Grauella . 

Turrite!la cf. il1te1·posita, Deshayes. - Via de' Orti. 
Fusus (Clavella) Noœ, Chemnitz, sp. - Via de' Orti, Valle organa . 
Natica Ho1·tensis, nob., sp. nov . - Via de' Orti. 
Ostrea everso, MeUevillc, sp . - Loni go, Brendola, Priabona, Gran­

cona, l\lossano. 
cf. Ma,·t-insi, d'Archiac. - Brendola, Lonigo. 

Pecten subtripartitus, d' Archiac . - Brendola, Priabona. 
Clwma granulosa, d' Archiac. - Via de' Orti , Castelcies. 
Bourgueticrùws Thorenti, d'Archiac. - Priabona, Brendola, l\lossano. 
Cœlopleurus Agassisi , d'Archiac. - (Cidaris inc~rtu, d'Arch inc). -

Brendola, et pour les baguettes, Brrndola, Mos­
sano, (2). 

Sismondia planulata, d'Archiac, sp. - La Granclla . 
Schizaster 1·imosu1, Desor. - Priabona, La Granella, etc . 
Cyclolites paiera, l\leneghini. - Valle organa. 

Zign oi, d'Achiardi. - Valle organa, etc. 
Orbitolites steliata, d' Archiac. - Priabona, etc. 

radians, v. Schlotheim, sp. 
papyracea, Bou bée. 
submedia, d'Archiac. 

Operculina ammonea, Leymerie . 

Étage F. - Cet étage es t constitué par des marnes conte­
nant en abondance des polypiers, des hryozoaires, des spon­
dyles, des huitres, et des lérébratulioes, et qui recouvrent la 
zone à Serpulaspirulœa. 

(1) Celte espèce se rencontre principalement au niveau des Ope1·culi11a. 
(2) J'ai soumis à M. A. Agassiz des radioles de C. incerta, qui sont iden­

tiques de forme avec ceux du Kœraioplto1·us décrit par Michelin; on peul 
donc déduire de l'analogie (sinon identité) de ces deux genres que le Cida­
ris incerta appartient à un Cœlopleicrua, et comme l'on n'a point rencontré 
le C. coronali.1 dans le Vicentin, je crois pouvoir rapporter ces baguettos au 
C. Agcuai:i. 
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Un peut l 'obsenc1· à la Bucca di Sciesa près <le Brendola, 
sous le château de Brendola, à Priabona, à la Galantiga de 
Montecchio-Maggiore, à Gambugliano et dans la Val di Lonte, 
el surtout entre Crosara el Laverda, où se trouve un banc de 
polypiers extrêmement r emarquable, dont M. Reuss a décrit les 
espèces. 

La l'aune de cette assise est donc principalement composée 
d'animaux inférieurs; je ne peux que renvoyer au mémoire de 
M. Reuss, e lje me bornerai à indiquer qu'à Gambugliano et à 
Crosara on trouve assez abond nmment une espèce de Thecidea 
adhérente aux polypiers; que dans Lous ces gisements se trouve 
communément une Terebratulina que l'on a rapportée à la 
T. tenuistriato., Leymerie, et qui en est différente, et enfin, qu'à 
.Bren dola et dans la Val di Lon te, près de la Casa Fort.una, on 
peut recueillir l'Ostrea Brongniarti , Bronn, sp. (Gryphœa co­
lumba, Brongniart). Cette espèce ressemble si peu à l'Ostrea 
columba que je n'aurais osé en affirmer l'identité avec l'échan­
till on de Bron gniart, sans la singulière précision des rensei­
gnem ents donnés à ce sujet par M. B(,ué (1.); le Plagiostoma 
spinosa de ce l auteur est un magn ifiquc spondyle qui se trou ve 
auss i à val di Lonte et à Brendola. 

Étaye G. - Les marnes à bryozoaires s(inl recouvertes près 
de Brendola et dans d'autres points des colli Berici, par une 
assise de ca lcaire à nu Ili pores, contenant quelques Oursins. 
Celle ass ise. se retrouve partout sur les montagnes au-dessus 
de Priabona. Voici une coupe que l'on relève en parlant de 
San Daniele, près de Sovizzo, et se dirigeant sur le Monte 
Sgreve de San t'Urbano, aux environs de Monteccbio-1\faggiore. 
(de bas en haut). 

1° Calcaire à nullipares , exploité comme pierre à bâtir 
(12 à 15 mètres). 

2° Calcaire à Cyplwsoma cribrum, Agassiz (2 à 3 mètres). 
3° Pierre tendre, se travaillant à la scie à dents, et connue 

sous le nom de pietra dolce ou pietra di sega (6 à 8 mètres). 
4° Ilreccioles fossilifères à 1'rochus Lucasi, etc., avec parfois 

des marnes bariolées sans fossiles (épaiss. variable). 
~

0 Banc de calcaire à nullipores; 
6° Calcaire à scutelles ; 
7° Calcaire à très-grosses nullipares; 

(1) Bull. Soc. géol. Fr., 1• série, t. Il, p. 50. 

Soc. géol., i• série, u,me XXVU. 
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8° Alternances de marn es et de calcaires, à Pecten, avec un 
banc intercalé de bryozoaires. 

Je place dan s l'étage G, les numéros 1 à 3 de celle coupe, 
c 'est-à-dire tout ce qui se trouve compri s entre l'étage Fel les 
couches à Trochus Lttcasi. 

Cet étage es t. bi en développé sur les bord s de la Val d i Ezza, 
où se trouvent les deux gi sem ents connu s, du monte H.ivon 
sur la rive gauche, e t du monte Carloto sur la ri\'e droite. 

Les fossiles ne sont pas irrégulièrem ent répartis sm· la 
hauteur, on trouve plus s pécial em ent à la base le Cardium 
carinatwn, pui s c'est la N. striatnla qui domine, puis des 
Ce1·it!tium , et enfin à la partie supéri eure le Cyphosoma 
cribrnm recouvert par la Pi e tra cl i Sega. 

Les couches à Cyphoso ma se re trouve nt au Monte dell e 
Cariole, dan s la Val d i Lonle, tandis que iL Castcl-Gomberlo, je 
n'ai pu rien obse r\'er au-d essous d e la pi erre tendre qui y est 
exploitée dans de nombreuses carri ères dans les rnor1ti Grumi. 
Il faut ajouter à celte li s te la premi è rr: des collin e!;. de monte 
Galda , entre les col li ll eri ci cl les Euganéens où j'ai retrouré 
le Cyphosoma cribrwn, Agass iz, e t le CzJari.ç calamus, 
Laube . 

Dans la vallée de la Laverda, au-dess us des couches à po ly­
piers de Crosara, on r encon tre une puissante sé ri e de marnes, 
de grès et de calcaires parmi lesquel s on peut signaler l 'a ssi se 
à cancer(?) Deguiatoi, l\lichelotli, el un peu _plus haut, un niYeau 
contenant en abondance des l'lwladomya, e t un e form e voi sin e 
de la Psammobia Hollowaysi, Sow., sp. 

Ce systèm e qui contient, comme l'a remarqué le D' Sue, s , 
des bancs intercalés de vérit"ble fl yscli. est recouve!'t par un e 
éruption basaltique , au-dessu s de laqu elle parai ssent des brcc­
cioles bleuâtres. Celles-ci sont quelquefoi s fo ssilifères comme 
à Salbeghi et Gnata, près de Salcedo el San Gonini, p rès 
Lugo, de l'autre côté de l'Astico .. 

C'est au milieu des basaltes et breccioles que j e vi ens de 
signal er, que se trouve le gisement des planl es de Cl1iarn ,1 , 
savoir une couche de calcaire dur, grenu, eontenan L des feui l les 
de palmier, comprise entre deux assises de calcaire à g1";1in 
fin, à cassure conchoïde, rent'ermant des feuilles varié es, des 
crustacés, des Nerita, elc. 

La faune et la flore de Cbïavon ont été recueillies par le 
comte "Piovene, qui en a formé à Lonedo une magnifiq ue 
galerie. 
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Les lignites de Salcedo, situées dans des marnes contenant 
des poissons et des plantes, a pparliennent également à ce 
système. 

Voici une liste de quelques-unes des espèces que l'on ren­
contre dans l'étnge G : 

1 ° Dans les couches à Cyphosoma. 

Delphùiuluscoôi11a, Brongniart, sp. 
Phasia11ella Montevialensis, v. Schanroth. 
Tw·l,o , opercules . 
Ce,-i//iium llronqnial'li, lllicbelolli, non d'Archiac. 
Ceritltium, nov. sp. 
Natica str1·a1uta, Deshayes, sp. (N. Dell,osi, Hébert). 
Cw·dium rnrina tum, Bronn., 1 831, nonCardiumcarinatum, Desha)'es, 

1838, Cardium difficile, Michelotti, non Deshayes. 
Cypltosoma c1·ib1·um, Agassiz. 
Cidaris calamus, Laube. 

Etc ., etc. 
!!-0 Dans les couches à El,urna Caronis. 

,\l~/ania G1·ateloupi, d'Orbigny, sp. - San Gonini, Salbeghi. 
Turritella incisa , Brongniart. - San Gonini. 

,frcl,imetlis, Brongniart. - San Gonini. 
us1,erula , Brongniart. - San Gonini. 

Solarium umbrosum, Brongniart. - San Gonini, Salbeghi. 
Turbo Asmodei, Brongniart. - San Gonini, Gnata. 

- ope1·cules . - San Gonini. 
Fusus costellatus, Grateloup. - San Gonini. 
Cenïhium, nov. sp. - ~an Gonini (le même qu'à monte Carloto). 
Cassidaria affitzis, Philippi, sp. (Cassis striata, Brongniart, non So-

werby; Cassis affinis, Philippi, Morio substriatus, d'Or­
bigny ) . - San Gonini, Salbeghi. 

Ebunza Caronis, Brongniart, sp. (Nassa Caronis, Brongn.). - San 
Gonini, GJJata, Salbeghi. 

Chenopus pes Ca ,·bonis, Brongniart, sp. (Rostella,·ia pes Carbonis 
llrongn.). - S::in Gonini, Gnata. 

Conus cingulatus, v. Schlotheim. - San Gonini, Gnata, Salbeghi. 
Natica cf. spimta, Lk. ,p . - San Gonini, Gnata, Salbeghi. 
Cardium Pasinii, v. Schauroth. - San Gonini, Gnata, Salbeghi. 
Cardila Laurœ, Brongniart, sp. ( Venei-icardia, Brongn . ). - San 

Gonini, Gnata, Salbeghi. 
Arduinoi, Brongniart. - San Gonini. 

Psammoùia pudica, Brongniart. - San Goniui. 
cf. Hollowaysi , Sowerhy, sp. - San Gonini, Salbeghi ., 
Laverda. 
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Fh,bellum appeucliculatum, Brongnian, sp, ( Tu,·biuolia, Ill'.). -
San Gonini, Gnata, Salbeghi. 

Etc., etc. 

Étage JI. - Le système H est ca ractéri sé par la présence des 
Trochus Lucasi, Brongniart, et Na.tfra crassatina, Lk, sp. Le 

point où il est le plus développé est Castel-Gomberto, dans les 
Monti Grumi : il repose partout sur la pielra di Scga, et se 
compose de breccioles jaunâtres, tendres, r emplies ùe fo ssiles, 
et particulièrement de polypiers. Les basa ltes du monte Cas­
lellaro de Castel-Gomberto terminent le système, qui dans sa 
partie sup érieure contient, notamment au monte Spiado, une 
très-grande qua nlité d'un bel Oursin , le illacropneustes ltle­
negltinii. 

A Castel-Gomberto, au monte delle Cariole au-dessus de 
Gambugliano, :rnx cmirons de Monteccbio-Maggiore (monte 
Bastia, Santa-Trinilà, e tc.), au monte Buso de Monte Galda (0, 
l'étage H n'est formé que de brecciol es; mais aux environs de 
Monte-Viale il contient des lignites exploités. 

Voici la série que l'on peul observer en remo ntant la roul l' 
qui va de la mine de lignite au village. 

1° Pietra di Sega; 
2° Breccioles fossilifères assez épaisses; 
3° Marnes à cérithes, 1 mètre; 
4° Lignite de 1 mètre d'épai sseur, divisé en deux co uches 

par des marnes; 
5° Cal caires de l'étage supérieur. 
A quelques pas de là, au contraire, dans Je canale dei Peruzzi, 

les relations des hreccioles et des marnes sont inverses : les 
breccioles n'ont plus guère que 1 mètre d'épaisseur, tandis 
que les· marnes ont au moins 6 mètres, et contiennent des ro­
gnons calcaires intercalés avec Trochus Lucasi . 

L'É tage H est encore bien développé dans les colli Beri ci; il 
existe avec son cortége ordinaire de fossiles sur les hauteurs 
qui séparent Barbarano de Zovenzedo; puis on le retrouve it la 
mine de lignite qui a été exr1loitée à il gado, près de Zovcn­
zedo, au milieu des tufs à Strombus auricularius. On y a 
trouvé de nombreux ossements d'Anthracotherium magnum. 
Par suite d'un accident local, ces couches sont là à une alti-

(1) Localité intéressante qui parait avoir échappé aux géologues depuis 
Fr,rtis. 
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Lude notablement inférieurP- à celle des couches de même 
époque de Barbarano, et ont subi un abaissement d'environ 
300 mètres. 

Enfin, pour terminer l'énumération des points où se re­
trouve cet étage, il faut citer Chiuppano dans les Bragonze, où 
se trouve en abondance !a Natica crassatina, et où existe une 
assise de lignites avec empreintes de poissons et de plantes, 
à la val da Role di Becca ri; de plus, el ceci est fort im­
portant, à San Gonini, immédiatement au-dessus des brec­
cioles bleues à Ebuma Caronis, on r encontre des breccioles 
jaunes à Troc/tus Lucasi. C'est ,'t cause de cette superposition 
immédiate, et des coupes que j'ai données plu s haut, que je 
n'hésit e pas à combattre l'opinion de M. Suess , qui place les 
tufs de San Gonini au-dessous des couches de Laverda; de plus 
la faune de San Gonini, remarquablement analogue à celle de 
Latdorf, offre un trop grand nombre d'espèces communes avec 
celle de Castel-Gomberto, pour qu'il soit possible de supposer 
qu'elles soient séparées par tout le système du flysch. 

Voici la li s te d es prin cipales espèces de la zone à Tr·ocltus 
Lucasi: 

Delphùwlo sco!,inu, Ilrougniart, sp. - Grumi. 
Troclws Lucasi , Brongniart. - Grumi, Santa îl'inità, monte Bastia, 

mon te della Cariole, San Gonini, monte Galda. 
- nos,·i , Ilrongniart. - Grumi, monte delle Cariole. 

Xenophora cumulrms, Brongniart, sp. (Trochus cumulans, Brong.). 
- Gru mi, monte delle Cariole, etc. 

Pyrula aml,igua, Michelotti, sp. - Montecchio. 
Cerithium Delbosi, Michelotti, non d'Archiac. - monte Bastia, 

monte Viale, Santa-Trinità (1). . 
Brongniarti, Michelotti. - monte Bastia, monte Viale . 
pfüatum, ·nruguière. - Grumi. 
elcgans, Deshayes. - <,rumi. 
t~ochleare, Lk. - Grumi. 

Cassi$, sp. - Santa-Trinità, monte Galda. 
Strombus ,·adix, Brongniart, sp. (Pterocera, Brongn.), - Grumi, 

(l.i Je n'avais pas voulu donner de nom à cette espèce, pensant que 
M. Fuchs l'avait déjà fait; la préexistenc~ du nom de d'Archiac ayant 
échappé à ce savant, je propose d'appeler Cerithium Romeo le C. Delbosi 
Michelotti, non d'Archiac. Il convient de faire remarquer que l'ouverture 
du C. R0meo est identique à celle du C. Gourmyi, Crosse (Thesaurus, f, 3!5 ), 
vivant à la Nouvelle-Calédonie (Not, ajoutée pe,idant l'impression). 
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Santa-Trinità, monte Viale, monte delle Cariole, San Gn­
nini. 

au,·iculnrius, Grateloup (S/rombus p1·01,/emalic11s, Michc­
lotti). - Santa-Trinità, monte Viale, Zovenzedo. 

Natica crmsalina, Lk. sp. - Mo11 tecch io,. Grumi, monte Bastia. 
monte Viale, etc. 

Nalica strialula, Desh. sp . - Grurni, Montecch io, Santa-Trinità. 
Deslwyesia coch learia , Brongniart, sp. (Ampullm·ia, Urongn.) -

Grumi. 
sp. - Grumi, monte Viale. 

Spondyltts cisalpinus, Brong11iart. - Grumi, mo~te delle Cariolc . 
Àrca Par,do1·œ, Brongniart. - Gru mi. 
Venus Aglaurœ, Brongniart, sp . (Co ,·bis, Bronr:n.). - Gru mi 

Santa-Trinità, monte delle Cariole. 
Macropneust es Meneghinii, Desor. 

Etc., etc. 
Polypiers nombreux. 

C'est avec l'élage H que disparaissent les nummulites dans 
le Vicentin, les assises supéri eures n' t!n conti ennent plus, aussi 
passerai-je plus rapidement sur celles-ci. 

Étage I. - J'ai défini la composition de l'é tage I dans la 
coupe que j'ai don:1ée de Sant'Urbano. On a vu qu'il es t com­
posé de calcaires à nullipores, de couches ù scutelles, el de 
couches à pecten et à bryozoaires. 

Peu répandu dans les colli Berici, où je ne Je connais que 
dans le mamelon isolé qui porte l'église d'Altavilla, cet étage 
forme une lisière continue au bord de la plaine alluviale qui 
s'étend de Vicence à Schio; on peut l 'observer à Creazzo , 
Castel Novo, Santa Libera di Malo, Schio; généralement le long 
de celle bande il a subi des affaissements ou des renverse­
ments, dus peut-être au délavage des brecciole-s qu'il surmon­
tait originairement. 

Cette hypothèse est rendue plus vraisemblable par ce fait 
qu'aux environs de Schio, les calcaires à sculelles présentent 
une foule de petites dépressions circulaires ou elliptiques, 
dont les bords sont coupés assez à pic, et au fond desquelles 
on retrouve les mêmes calcaires affaissés. 

Four donner une idée de ces dépressions, je ne saurais mieux 
faiI"e que d'indiquer que j'avais d'abord pris Ia première que 
j'ai vue, pour quelque amphfthéàfre fait de main d'homme (f)'. 

( f) Le même . phéRomène: se .reproduit .s.11r une éobeUe peut-éire . en'lQre· 
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Dans l'intérieur du pays les mollasses à scutelles existent 
encore au monte Covolo , près de Santa Trinità, au monte 
S~reve, à Sant'Urbano, à Sovizzo. Elles se montrent aussi à 
Marostica. Ce système ne présente que quelques moules d'uni­
valves, des Pecten et des Oursins, parmi lesquels M. Laube a 
cité les 

Seule/lu sul,rotundn, Lk. 

Clypeasler Michelottii, Agas,iz. 

placenta, Michelotti. 

I~tag e J. - Dans Je Vicentin et le Véronai s, je ne connais 
rien au-dessus de l'étage J; pour trouver des terrains plus mo­
dernes, il faut aller dans le Bassanese; je les ai observés à la 
montagna Fora Bosco, près d'Asolo, et à Romano, aux deux 
extrémités d'une petite chaîne de colline s qui se prolonge 
encore nrs l'est. Je désign erai sous le nom cl'étage J, des 
marnes bleues, assez so li des, relevées \'ers les Alpes et conte­
nant dan s ces deux localités de nombreux fossiles, parmi les­
quel s j e citerai seulement les suivants : 

Nassa coloratn, Eichwald. 

A11cillaria gla11dife1·a, Lk. 

Anomia Burdigalensis, Defrance. 

Tugonia onwta, Bast. sp. 

qui sont suffisants pour faire voir que, ,:onlrairement à. l'opi­
nion de M. Murchison, el conformément à celle de M. Suess, 
ces couches ne sont pas pliocènes, mais incontestablement 
miocènes. 

Étage K . ...,... En est-il de même des sables d'Asolo qui re­
couvrent l'étage J, et où j'ai pu observer le banc de lignite 
signalé par MM. de Higno et Suess? Je n'y ai recueilli que quel­
ques Ostrea, Pecten, des moules de Panopœa, et je n'ai pas 
assez étudié cette couche pour avoir une· opinion à cet égard: 
je ne mentionnerai non plus que pour mémoire les conglomé­
rats d'eau douce de Maser, indiqués par le D• Suess. 

plus vaste dans les colli Berici où il a affecté des couches un peu. Jllus an­
ciennes (Et. D et E) . 
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Résumé et co11cl·usio11s. 

J'ai fini l'énumération des diverses assises de terrains que 
j'ai rencontrées dans le Vicentin; j'ai indiqué le mode de 
groupement qui me paraît le pins naturel, tout en reconnais­
sant qu'il est possible el même probable que des études plus 
approfondi es que ce lles que j'ai pu faire en deux ou trois mois, 
amèneront à des résultats peut-ôtre différents. Quant a1Jx li stes 
de fossiles que j'ai données, j'ai pu faire la compa rai son des 
échantillons itali ens avec les types des principales espèces du 
terrnin éocène, et j e n'ai indiqué une espèce que quand j'ai 
été certain de son identité. 

De ce travail il résulte que la série des couches tertiaires 
dans le Vicentin est continue, et qu'il n'y a pas eu de Jar.unes 
dans leur dépôt. Si l'on étudie la dispositio11 des terrains clans 
ce pays, on reconnait qu'il a subi un exhaussement graduel 
pendant la période tertiaire, les couches immédiatement su­
périeures à l'étage G ne se retrouvant plus au nord -.oucst de 
Castel-Gomberto, tandis qu'elles dominent à l 'es t de la vallée 
de !'Agno, et les couches de l'étage I existant tout le long de 
la dépression de Vicence à Schio. 

De plus, clans le Bassanais, ce n'est que sur la petite chaîne 
préapline d' Asolo que paraissent les terrains plus modernes. 

D'ailleurs toutes ces assises ont été soulevées et par ticipent 
du grand mouvement qui parait avoir donné aux Alpes leur 
dernier relief. 

Où convient-il de faire passer maintenant la limite entre le 
terrain éocène el le terrain oligocène : je n'hésiterai pas à la 
placer entre l'étage Fel l'étage G, et pour moi les couches de 
flysch de Laverda, et les calcaires à nullipores inférieurs à la 
faune de monte Ili von seraient les premières assises oligocènes; 
de même que je rangerai dans le miocène les couches à scu­
telles de Schio. 

Je serai très-sobre de rapprochements entre les terrains de 
la Vénétie et ceux des autres points de l'Europe n'ayant pas 
suffisamment étudié d'autres terrains nummulitiques que ceux 
de l'Italie; l'on connaît encore trop peu la distribution des es­
pèces dans les faunes tertiaires, pour qu'il soit possible, d'après 
des listes de fossiles, de tenter avec quelque chance de succès, 
rl'établir des parallélismes à distance. Il ne faut pas oublier 
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que le bassin de Londres et le bassin de Paris, que l'on consi­
dère (peul-être à tort quant à l'époque tertiaire), comme deux 
golfes de la même mer, présentent déjà des différences clans 
la répartition des espèces, et que la concordance de;; assises 
de l'un à l'autre n'est pas encore bien rigoureuse. 

Peul-être aussi le Vicenlin est-il une localité exceptionnelle 
comme le bassin de Paris; c'est ce que l'élude que je me pro­
pose de faire ultérieurement des divers pays nummulitiques 
m'apprendra. 

Quoi qu'il en soit, dès à présent j 'appelle l'altention de la 
société sur cc fait important que la Nerita Schmiedeli est con­
slammenl dan s le Vicenlin (et je pense aussi dans d'autres lo­
calités) assoc iée à un cortége d'espèces du calcaire grossier et 
des sables moyens, comme on peul le voir sur la liste que j'ai 
donnée à l'étage C. 

Au contraire, au-dessous de l'assise à Nerita Schmiedeli, se 
trouvent des espèces que l'on regarde com me appartenant àla 
partie supé rieure des sables moyens, telles que le Fusus subca­
rinatus, c l d'autres qui sont <.: h ez nous propres au calcaire 
g-ros~ ier (1 ) . 

J'ajoute que les couches d e l'étage A pourront peut-être 
trouver leurs analogues dans l'étage rubien de M. Leymerie; 
el qu e, comm e l'a déjà dit M. Suess, Biarritz et Priabona, au 
lieu ù 'êlre la base de l'éocène, en occupent au contraire pré­
cisément la partie supérieure. Cela n'a du reste :ien qui puisse 
étonner : ;"1 Biarritz on ne voil poinl le contact entre le Lerrain 
nummulitique el la craie, comm e le démontrent à l'évidence 
les coupes pubiiées par M. Jacquot. 

L'analogie des couches <le San Gonini a,•ec celles de Latdorf, 
que M. Sandberger mel au niveau du gypse de Paris, ainsi que 
le parallélisme de Caslel-Gomberlo, elc., avec Gaas, onl déjà 
été signalés; je me borne à les rappeler el à les confirmer. 

Quant à Faudon el aux environs de Nice, les listes de fossiles 
qui en onl été données ne permetlent aucune comparaison, 
j'ai pu m'assurer personnellement qu'il y avait en ces deux 
points plusieurs étages dont les fossiles ont été confondus en 
une seule liste. 

Je n'ai rencontré aucune espèce crétacée dans les terrains 

(i ) Ce fait a quelque analogie avec l'anomalie de distribution du Fus11s 
minax, dans le bassin de Londres el celui de Paris. 
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que j'ai visités; si l'on y trouve des genres que l'on est habitué 
à considérer comme secondaires , Belemnites, Plagiostoma, 
Bourgueticrini1s, ils sonl représentés par des espèces particu­
lières, el il ne viendra inconlestabl emenl à ! 'id ée de personne 
de mettre dans la crai e les couches d 'Hérouval , où se trouve 
une Gervill-ia, ni celles d'Hauteville (Manche), où l'on rencontre 
un Bourg-uetic1inus ( f). 

Les nummulites débutent avec le Lerrain tertiaire et, comme 
dans le bassin de Paris, corn me dans le sud-ouest, elles fini ssent 
avec le terrain oligocène. D'aill eurs leur plus g rand déve lo pp e­
ment correspond aux couches à Nerila Sdimiedeli. 

Avant de résumer dans un Labl e,1u sy nop ti que les r(;s ult a ls 
de cette nolc,je dois m'acquiller ici d'une de tt e de reco 1inais­
sance envers MM. Pasini, le vénérable doye ?1 des géo logues 
vénitiens el Bolog na , à Schio, MM . Li oy cl :,Ju lon, à Vicence, 
M. de Zigno, à Padoue, et M. Meneghini . 

J e me plais à consigner ici l'expression 1!c ma vive gra titude 
pour la complaisance qu'ont mise Lous ces géolog ues tt me 
donner tous les renseignem ents qui pouvai r nl ro't':trc ut iles . 

(i J Le Cerith ium pentaqonatum se retrouve ,1 11:i u teville . 

Document numéri sé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie - UPMC 



NOTB OE M. BA YAN. 175 

T.A.BLEAU SYNOPTIQUE DES ASSISES TERTIAIRES 
DU VICENTIN. 

TEI\RAI NS 
CO.\l l'USl'l'lùN 

DES ÊTAGES. 

lJÈl'OTS 
de plames , 

poi ssons, etc. 

LJGNIT ES. 

d'A -
Maser. :;olo. 

Sabl es d ' A solo. l 
li. Conglomérats d'ea u clonci; de Li gnites 

i\ l!OCÈNE. . J I-M-a,--r-,e-s-l-,l-e-11-es- d-' A.-. -so_!_o_, _R_o_m_a--

J no, etc. ,-1 Ca lcaires à 11 11 1li pores, moll asse 

\ 
à pecte n et à sculell e:. Lle 
Sc!Jio, Malo, Altavilla, etc. 

ÉOCÈNE ..• 
1 
1 

1 

Co11ches à Macrop11 c11stc, de 
monte Spi:1do . 

Breccioles de Castel-Gomher­
to, etc. 

Calca ire;; !\ Cyp hosn111a de So­
viz,.o et J e la ValJ i Ezza. 

Breccioles <I r: Sau Goni ni, Sal­
ce<l <•. 

Marnes de la Lavcrda , av•; c 
assises intercalées de 11 ~ sch . 

F Marnes à !JryozoJires de Ilren-
dola , etc. • 

Couches à polypi er s <le Gambu­
gli ano et <le Crosara. 

E Marnes à Scrp11/a spirulœa, 
Priabun a, colli llerici , etc. 

Mon ts En garn:ens. 
Calcaire glauconienx de Castel­

cies. 
Marnes bleues de la valle Or­

ganJ. 

D Calcaires à Lcciopedina de Lo-
ui go. 

Conches à Jfalitheri 11 111 de Pria­
bona, Mossao.o, eic. 

Monte Viale, 
Zovem edo, 
Cliiu ppano. 

Gi !;:emenl ùe 
Ch îaron. 

Li gnites de Sal­
cedo . 

c Cal caires et breccioles ,, Neri/a. Lign. de Bolc.1. 
Sc !tmitdeli, Ro ncà, San g io- Couches à plan-
vanni Jl ar ione. les et ossem. 

CalcJire glanconicnx de Gal!io. de Roncà. 

ÉRUPTIONS 

BAS~LTIQUES. 

Basal tes du 
mo r.t e Castel­

laro, etc. 

Basalt es de la 
La vc rda et des 
Dragom.e. 

Roche basaltiq. 
des monts 
Enganéens. 

Basaltes de la 
Purga di Bol­
ca et de 
Roncà . 

B Urecciol es il Ros/el/aria Forliû Lig. des Puli (?) Basaltes jinfér. 
de llonca. Couches à plan- de Roncà. 

Calcaire à Ra11ina. tes et poissons 
Syst. à a!l'éolines de Bolca et de Postale (?). 

Postale (? ). Couc. à poissons 
Couche à R. Bolcen1is de de Bolca (?}, à 

Bolca ( ?). pl. de Novale(?) 

A Couches à Rh11nrh. polymorpka 
de Spilecco. 

Couches à Pcntocrinu de Mos· 
sano, etc. 

1-----
Basaltes de 

Chiampo. 
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APPENDICE PALÉONTOLOGIQUE 

DO~NÂNÎ [ Ni·: DESCR IPTIO N som1.rnu: llES ESM1n:s NOU VELLES (-1 ). 

Genre lo , Lea. 

l. lu œniymalica , nob. - Belle et grande espèce qui dépasse la taille de 
toutes les espèces vivantes ; elle ne ma nque pas d'a nalogie avec l'Jo /e11 c­
l, rosa, Say, dont elle présente la fo rme gé nérale. 

Les tours de spire sont ornés de cô tes longitudinales mousses, s'ar rêtant, 
avant d' arriver à la suture, à un fa ible bourrelet qui termine la partie pos­
térieure de chaque tour. Toute la coquille est couverte de stries spirales 
faibles sur la spire et très-marquées sur la base . Le tes t est remarquable­
ment luisant, la columelle sim ple. 

Éocène. Et. C. Roncà. R. 

Genre Fort ifia, nob. 

Je propose ce genre pour les Orthostomes qui ont le labre (• paissi com me 
l'O. conovuliforme, Deshayes. 

Ces coquilles n 'ont de commun avec les Ortlt cs lomes vnis que l' absence de 
plis à la columelle et de canal antérieur ; elles en diflë rent pu la na ture ,lu 
test et le bourrelet du labre . L'existence dans le Vicenti n d'une nouvelle 
forrr,e de ce groupe m 'a encouragé à l' ériger au rang d 'un gen re 4ui c<1rn ­
prendra deux espèces : 

Fortiiia co11 ovuliformi ,· , Deshayes, sp. , et 
2 . Forlisi a Hilarionis, nob. - Cette espèce diflë re de la F. co11ov11li­

formi , pa~ sa form e plus a llongée, sa coquille entièrement dépourvue d'or­
nements, et son ouvertu re plus étroite et un pc11 pl us prolongée postérieu­
rement. 

Éocène. Et. C. Croce-Grande. RR. 

Genre Delpltir,ula, Lk. 

3. Delphinula rnbturbinata, nob. - Espèce voisine par ses ornements de 
la D. turbinata, Desh., par sa taille et sa forme de la D . marg i r,Cl fa, Lk. 
L'ombilic est à peine visible; la coquille es t ornée de fort es côtes spirales 
largement espacées à la partie postérieure des tours et à in tervalles lisses; 
les côtes se rapprochent en arrivant vers Id base; celles qui entourent l'om-

(1) J'ai reconnu parmi les fossiles oligocènes bon nombre d 'espèces qui ne 
sont pas encore décrites ; mais j 'ai cru devoir attendre la publication du 
Mémoire sur ces terrains annoncé par le docteur Fuchs. Toutes les espèces 
dont il va être question sont d'ailleurs conservées dans la collection de l'Ecole 
des mines et seront figurées ultérieurement. 
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bilic deviennent peu à peu granu leuses et forment ainsi une sorte de tran­
sition au cordon circa-ombilical qui est fait comme dans la D. margina/a. 

Éocène, Et. C. Croce-Grande, R. Ciuppio. CC. 

Genre Tw ·bo, Linné. 

1, . Tu1·bo Zignoi, nob. - L'espèce dont celle-ci se rapproche le plu s est 
le T. onnulatus, Desh. Dans le T. Zignoi, l'ouverture est faite sur le même 
plan que dans l'annu!atur. Cependant la dent est rejetée un peu plus loin 
de ! 'ombilic, celui-ci est pins largement ouvert; en outre, le dernier tour 
est proportionnellement plus grand, la suture profonde, et toute la surface 
couverte de côtes spirales granuleuses. 

Éocène, Et. B (?) monte Postale. C. 

Genre Trochu ,, Linné. 

5. Trochus Sœmanni, nob. - Belle espèce voisine du 1'. oi·naius par son 
ùuverture et sa forme générale ; elle présente, comme certaines des variétés 
du 1'. orna lus, deux rangs de tubercules à la base des tours; mais au-des­
sus du deuxième rang , au lieu des côtes flexueuses de l'o,·natus, on voit 
•kux autres rangs de granules plus petits. Toute la surface est d 'a illeurs 
couverte de stries spirales faiblement ondulées. 

Éocène, Et. C. Roncà . CC. 

ü. Tr-oclws su bnovntus, nob . - Ce troque est extrêmement voisin du 
1'. novatu s, Desh. , dont il a exactement les ornements; il en diffère par sa 
form e plu s a llongée, sa spire un peu concave, sa base apbtie et fortement 
marqu ée de stries spirales profondes. 

Éocène, Et. C. Roncà . C. 

7. Trochus Bolognai, nob. - Assez rapproché du T. Woromofi, d' Orb., 
mais s'en distinguant par sa plus grande taille, ses tubercules plus forts et 
moins nombreux et les fines stries spirales dont est ornée toute sa surface. 

Éocène, Et. C. Roncà. R. 

Genre Fusus, Lk. 

8. Fu sus (Clavel/a) pachy1·haphe, nob .- Ce fuseau est voisin de certaines 
variétés du F. noœ, Chemnitz, sp., il en est séparé par l'existence d'un 
forte callosité à la partie postérienre de la columelle, callosité qui est visi­
ble à la suture des derniers tours de spire. Bord columellaire en lame sail­
lant e, columelle biplissée. Toute la surface couverte de fortes stries spirales 
comme dans le F. noœ. 

Coloration : Flammes festonnées longitudinales de couleur foncée cùmrne 
dans le F. polygonoides, Lk. 

ltocè·ne, Et. C. Roncà, R. 
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Genre Ce1·ith irtm, Brugnière. 

9. Ceritl.iu.m Vicecinum, nob. - Appartieul au grnupe ùu C. cornu co­
piœ, Sow., dont il présente ùans l'aùulte les fo rtes noùosités compri1nées et 
un peu obliques; mais le jeun~ àge es t notablement différent. 

Dans le C. Vicetimm1, les tours son t or11 és seuleme nt de 1l c11x côtes ùonl 
l' an tériem e est gran uleuse ; la côte antérieure 1·este 11'abonl consta11te et 
finit par disparaitre, tandis que la côte postérieu1·e devient granuleuse à sou 
tour, puis prend de gros nœud s, d'ahord courts, qui envahi ssent ensuite la 
surface du tour. Columelle tri plissée. 

Éocène, Et. 13. (?) monte Postale , C. 

1 O. Ceritl,iltm lachesis , nob . -Très-grande espèce voisine du C. Pa ,.,­
siense, Desh. Elle s' en distingue par sa forme pli ,s renflée, les tubercules de 
l' ad ulte plus ai gus et plus courts, et par le no111 bre ùes côtes g ranuleuses du 
jeune (G-7 ) q11 i persistent beaucoup plus tard que dans le C. Pa risie1uc: . 
- Suture subcana liculée . - Colur:1elle biplissée . 

Éocène, Et. C. lloncà, H. 

l 'I. Cerilhitm1 gomphoceras, uoli. - Cc cérithe n'a d' analogue que le 
C.lœvr, Quoy. et Gaim., ùe la Nouvelle-Zélande (1'hesaur!ls, f. 270) . 
Dans le jeune àge, il est or né de quelqu es rangs de gran ulat ions du côt ·, 
postérieur, il de \·ient li sse en "ieillissantet r, réscnte a lors un singulier 111ocie 
d'accrnissement. Jusque-là les tours g rand i; saient régul ii:re111ent, et la hase 
éta it peu proémin ente; peu à peu les tours s 'a llonç:cnt démesuré111 cnt et la 
grande dimension de l'ouverture devient pre;q11 e parall èle à l'axe. La w ­
quille prend a lors une l'ùrme fusoïde des plus remarquables . Columelle 
sans plis. 

Éocène, Et. B (?) monte Posta le . CC. 

'12. Cerilh ium palœochroma, nob. - Belle et grande espèce du 
gro11pe des Vertagus, et voisine par sa forme et ses ornements du C. Velli­

catum, Bell. 
Dans le j eune àge, les tours sont orr.és d'un rang de tubercules placés au 

tiers antérieur de leur longueur; vers le I o• ou '12• tour, cette ornementa­
tion dispa rait, quelques tours sont lisses; puis viennent d 'énor mes nodosi­
tés arro ndies; à par tir de là, les tours qui s'é taien t accrus régu lièrernenl, 
diminuent de diamètre, et la coquille se termine par une ouverture analo­
gue à celle du C. decussal1tm, Brug., mais petite rel~tivernent à l' ampli­
tude des tours précédents . Coloration remarquable consistant en une fa scie 
rouge placée ~ur les tubercules , et des flammes de mème couleur irréguliè­
rement distribuées sur la coq.ai lle : suivant les exemplaires, c' est la fascie 
ou les flammes qui dominent. Parfois aussi , des lignes longi tudin ales 
viennent s'ajonter à ces ornements . 

Éocène, Et. B (?) monte Postale. C. 

i 3. Ce1·1ïhium Chaperi, nob. - Jolie espèce d'u ne ornementation ana­
logue à celle du C. multisulcatum, Ilrongn.; mais les c6tes longitudinales 
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sont moin s nombreuses, les sillons beaucoup moins marqués, et l'ouver­
ture, au lieu de rappeler celle du C . palw,fre, Linné, sp., est identique à 
celle du C. vulgatum, Ilrongn. 

Éocène, Et. Il (?) monte Postale. C. 

il,. Cerilhium rnre/iwcalum, nob. - De la taille et de la forme des 
plus grands C. st,·iatum, Ilrug. La coqui lle est ornée de plis flexueux, quel­
quefois dichotmn%, plus marqués vers la partie postérieure des tours; entre 
ces plis paraissent de petites linéoles ondulées de couleur foncée. - Les 
tours sont variqueux. Ouverture ·? 

Éocène, Et. C. Roncà. l\ll. 

15. Ce,·ithium A lroprJs, nob. - Cette espèce présente beaucoup d 'analo­
g-ic avec ce1·taines variétés du C. funaturn, Mantell; elle s'eo distingue par 
les caractères suivants : 

Le dernier tour est orné à sa base d'un rang de tubercules aigus, puis 
viennenr, sur la partie plate, six côtes spirales tranchantes, la 2• et la 4° gra­
nuleuses, et de couleur foncée; la Lase offre quatre côtes spirales âvot la 
prernière est plus élevée. 

Éoi;éne, Et . C. l\oncà. RR. 

'IG. Cerithium lricorum, nob. - 13elle espéce qui ne manque pas d' ana­
logie avec le C. cincturr., Ilrug.; mais elle est encore plus allongée, la base 
est li sse, les granules de la rangée médiane et de la rangée antérieure sont 
isolés an lien d'être Téunis par un cordonnet; de plus, des plis obtu 
partent des granules de la rangée antérieure pour se perdre sur la base. 

Éocène, El. C. Honcà. R. 

Genre Rar, eila, Swainson. 

l 7. Ra11ella a'elp hi,,uloiries , nob. - Jolie espèce, plus petite que les es­
µèc~s ordinaires du · genre Rapella, dans lequel la forme de l'ouvertut'e la 
place incontestablement; clle présente l'ornementation de certaines Delphi­
nulu : sept fortes côtes longitudinales entre lesquelles sont sept à huit côtes 
spirales. Ombilic entouré d' un fort bourrelet auquel s'arrêtent les rôtes lon­
gitudinales. 

Éocène, Et. C. Croce-Grande. RH. 

Genre 011iscia, Sowerby. 

18. Oniscia antiqua, nob,- Petite espèce, sur l'atti:îbution générique de 
laquelle il ne peut y avoi·r aucun <loute : la forme de J'ouverture, .les gra­
nulations de la colmnelle et les plis du labre sont conformes .à ce que l'on 
voit dans les Oniscia . L'ornementation est analogue à celle de l'O. cithara, 
13rocchi, sp.; mais les côtes longitudinales et transverses sont plus aiguës, la 
spire pins aUongée, la forme ·générale plus renflée, et la callosité ·columel­
laire moins forte. 

Éocène, Et. •c. Croce•Grande, 'Ciuppio. -R. 
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Genre S /.,.ombus, Linné, 

'19. Strombus Boreli, nob. - Petite espèce qui a été confondue a ,·ec le 
Stromb!ls Bm·to11ensis, Sow, sp., et qui s'en sépare immédiatement par lo 
prolongement jusqu 'à la pointe du ca nal postérieur, et par ses côtes longi­
tudinales plus longues. 

Éocène, Et. C. Honç;,, HH. faud ou. C. 

Faudon. CC . 

20. S tromb 11s Suess i, 1,ob . - Ce strombe se distingue de toutes les es­
pèces qui me sont connues par son mode d'accroissement particulier. Les 
six premiers tours sont de forme a llongée et ornés postérieurement d'u11 
bourrelet longean t la suture et d'où partent des plis ondulr.s qui disparais­
sent sous les tours suivants. Plus tard, la coquille devient lisse et s'accroit 
de maniè re que ses tou rs s'étagent presqu e sur un même plan en présentant 
une forte rampe. - Échancrure pos térieure et sinus antérieu r hie n mar­
qués. - Coq uille fort épaisse . 

Éocène, Et. C. Honcà. C. 

21. Strombus (?) Pulcine//11 , nob. - Tours de spire di\'isés en deux 
parties presque égales pa r une carène mousse, la partie post~rieure cou­
rnrte de sillons spi raux; sur le dernier tour se trouve une fo rte nodosit?. 
comprimée. - Columelle calleuse. Canal postérieur atteignant la su ture 
- Sinus antérieur? 

Éocène, Et, Il (?) monte Posta le. Il. 

22. Strom lms (?) Tour,w ueri, nob. - Cette espèce tien t en quelque sorte 
le milieu entre la précédente et le S . aw·iculrtrius, Grat. Elle se distingue 
fa cilement de la première par sa spire moins allongée , sa coquille beau­
coup moins épa isse et marquée de stries d'accroissement très-visibles; la 
spire es t ornée de sillons spiraux qui ne se voient que dans les premiers 
tours, et la carène mousse es t placée tout à fa it à la partie antérieure de~ 
tours . Le jeune àge es! variqueux. Labre? 

Éocène, Et. C. Roncà. R. 

Genre llostellaria , Lk . 

23 . Roslellaria (?) Po, talensis, nob. - TrêS- \'Oisine de la Il. /uryida , 
Desh., dont elle diffère par sa forme plus allongée et l'existence de deux ou 
trois varices sur chacun des tours voisins du sommet. - Columelle cal­
leuse . Canal postérieur n'a tteignant pas la suture précédente. Labre? 

Éocène, Et. B (?) monte Postale. R. 

24. Roscelfo.ria (?) Crucis , nob. - Espèce remarquable qui ne manque 
pas d'analogie avec certains strombes du groupe du S. plicalus, Lk. Elle en 
offre le labre plissé; mais elle n'a pas le sinus antérieur caractéristique. 1.a 
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coquille est aussi allo11r;ée que celle ùu R. inle1n1pla, Desh., dont elle a 
l'ornementation; elle s·en distingue par son ombilic; elle est marquée 
ù'une ùouzaine de côtes longitudinales coupées par une série de sillons spi­
raux qui sont plus forts antérieurement; trois des côtes longitudinales sur 
chaque tour sont plus fortes que les autres et forment des varices qui s'ali­
gnent le long de la coquille. - Forme de l'ouverture tout à fait analogue 
à celle de certains Pleui·otoma sans échancrure. 

Éocène, Et. C. Croce-Grande, Ciuppio. CC. 

Genre Terebellum, Lk. 

9!i . Tenbellum p/iciferum, noh. - Se distingue de presque toutes les 
espèces connues par l'existence de plis sur sa surface, et du T. plicatum, 
d'Archiac, par sa fo~me plus ventrue, sa spire plus courte et plus recouverte 
par le dernier tour, et la persistance des plis jusqu'au bord antérieur vers 
lequel ils se prolongent parallèlement au labre. 

Éocène, Et. C. Croce-Grande, Ciuppo, Pozza. R. 

Genre Voluta, Linné . 

:tG. Volula Be:ançoni, nob . - Très-voisine extérieurement de la V. 
musicalis, Chemnitz. Ses ornements offrent une identité remarquable avec 
ceux de cette espèce; elle en diffère par ses plis au nombre de six, très­
gros, et descendant jusqu'à l'extrémité postérieure de la columelle . 

Éocène, Et. C. Roncà. CC. 

Genre Cyp1·œa, Linné . 

:1. 1. Cy1,rœn P,·oserpinœ, -nob. - Presque identique avec la C. guttata, 
Gmelin (Thesaui·us, f. 104-105}, celle magnifique espèce s'en sépare par 
l'absence sur le canal des plis qui existent dans celle-ci. 

Éocène, Et. C. Roncà . RR. 

20. Cyprœa .Moloni, noh. - Assez analogue à la C. subi·ostrata, Gray, 
et à la C. angystuma, Desh., elle a la spire saillante comme ces deux es­
pèces; elle diffère de la première par le nombre plus considérable des plis 
du labre, et de la seconde, par son ouverture plus large et moins sinueuse. 

Éocène, Et. C. Croce-Grande. RH. 

29. Cypl'œn. lioyi, nob. - Voisine de la C. exei'la, Desh., elle s'en 
distingue par sa forme encore plus allongée et l'absence de spire visible; 
elle est d'ailleurs rostriforme comme l'espèce parisienne. 

Éocène, Et. C. Croce-Grande. CC. Pozza. R. 

Genre N•dico, Bruguière. 

80. i\"aliw Pa <inii, nob. - Petite espèce très · commune à Roncà dan, 
l'étage U, cl qui se retrouve aussi, mais plus rarement dans l'étage C. Ellr 

Soc. (léol., ~· s<:rie, tomii XXVII, 31 

Document numéri sé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie - UPMC 



482 SÉANCE DU 7 MARS 1870, 

est d'une constance remarquable dans ses caractères. Lisse comme la N. 
epiglottina, Lk., elle s' en distingue par la gra nd e amplitude de la callosité 
épaisse et 11 r ttement circonscrite qui en1 pùte le h0r.l cvlurnellaire, et par sa 
forme allongée qui rappelle celle de la N. conica , Lk., de la Nouvelle-Zé­
lande; elle diffère de la N. 11,,.bùwla, Desh ., par son ombilic pluslermé et 
son ouverture moins allongée et plus oblique. 

Éocène, Et. B. Rnncà. CC. 
Éocène, Et. C, Roncà, Val de Ciuppio, R. 

31 . Na tirn ventroplarw, no!J. - De la taille et de l'aspect de la N . Pa­
l'isiensis, d'Orb., dont elle a le méplat à la suture; elle en diffère par 
l'existence d 'une énorme callosité recouvrant le bord columellaire , dépas­
sant l'ombilic et se terminant par une arète comme dans la N. crassalinu, 
Lk., sp. Elle se distingue de la N. incomplet a, Zitt., par l'énormité de sa 
callosité, qui se profile sur le bord gauche suivant une ligne moins sinueuse 
comme dans la N. compressa, Bast., sp. 

Éocène, E t, B. Roncà. n. 

32. Nalica lfortensis, nob. - Bell e et g rande e:pèce de la taille et de la 
forme de la N. Vapi11ca11ax, d'Orbigny. Elle s'en distingue par sa spire encore 
plus courte et le manque absolu de stries spirales sur sa surface qui es t au 
contraire marqufo de lign es d'accroissement bie11 \'i5ibles. L'ombilic es t cir­
conscrit par une arète peu distincte, et est reco uvert en partie par une grosse 
callosité qui rappelle un peu ce que serait celle de la N. occulta, Desb . , 
vue à une forte loupe. 

Éocène, Et. E. Via del Orti , près Cavaso (Bassanese). 

Genre Nerila, Linné. 

33. Nerifo The1·sites, nob. - Du groupe de la N. grnnulosa, Desh., par 
sa columelle et sa !orme générale; elle porte su r le dos trois carènes dont la 
médiane est ornée de gros tubercules pointus; la carène voisine de la ré­
gion ombilicale est remarquablement aiguë et se prolonge jusqu'à l'ouver­
ture sur le bord de laquelle elle produit une saillie simulant une sorte de 
canal antérieur . 

Éocène, Et. B. Honcà. HR. 

H. NP.ri ta circumva!lata, nob. - Jol ie espèce, extrèmernent épaisse, à 
callosité colurnellaire énorme, empàtant toute la base el séparée des dents 
par un fossé profond demi-circulaire. Columelle armée de six grosses dents, 
formant un faisceau, el dont les intervalles sont 1noins profonds que le fossé 
qui les limite, Test lisse, spire peu visible. - Coloration : taches brunes ir­
régulièrement disposées, tout à fait analogues à celle de la N. Rumph ii, 
Récluz. 

C'est peut-être la N. crlUsa, Bell.; mais je ne connais cette derniùre que 
par les figures de Ilellardi qui n'a pas vu l'ouverture . 

Éocène, Et. B (?) monte Postale. Rll. 
Éocène, Et. C. Roncà, Croce-Grande, Ciuppio, CC. Pozza. H. 
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Genre Net·ilopsis, Grateloup. 

35. Ne,·itopsis Agrm,:zi, nob. - Espèce très-épaisse, à spire courte, or­
née de treize côtes régulièrement squameuses, entre lesquelles sont de pe­
tites côtes écailleuses ; ombilic étroit, analogue à celui de la N. monilifor­
mis, Grateloup; ou rnrture plus 6vasée que dans celle-ci. 

Éocène, Et. C. Croce-Grande.!\. 

Genre llullœa, Lk. 

:1G. JJullma Meneg ltit1ii, nob. - Jolie espèce qui a été confondue avec 
la B. excovata, Desb.; plissée comme celle-ci, elle en diffère par sa taille 
beaucoup plu s grande qui dépasse même celle de la B. stl'iata, Desh., et 
aussi par l'absence de stries sur le bord postérieur relevé du dernier 
tour . 

Éocène , Et. C. Ciuppio . H. 

Genre llipponyx, Defrance. 

3 7. H,j,ponyx coium, nob. - Petite espèce suborbiculaire à sommet re­
jeté en arri ère, ornée d 'une vingtaine de fortes côtes arrondies, flexueuses, 
artant tlu sommet, et entre lesquelles sont un nombre variable de côtes 
plus flnes. Je range cette espèce dans ce genre à cause de l'analogie de sa 
forme avec celle de l'llipponyx ausil'alis, Lk,, sp. 

Éocène, Et. Il ('?) monte Postale. HR. 

Genre Patella, Linné . 

38. P11/ella de/1·ita, nob. - Voisine de la P. Ma1·ceauxi, Desh., elle a 
la mème taille et les mêmes ornements; mais la forme en est différente, le 
cô té antérieur est beaucoup plus étroit; le test est aussi notablement plus 
épai,. 

Éocène, Et. C. Croce-Grande. RR. 

no. Pale/la Boreaui, nob. - Plus élevée et plus quadrangulaire que la 
P. lligaulli, Desh. , elle en diffère encore par ses côtes rayonnantes plus 
grosses : de plu s, les côtes intermédiaires s'approchent davantage du 
SJmmet. 

Éocène! Er .. C. Poua. RR. 

Genre Emarginula, Lk. 

4u. Emarginula ca melus, 11 ob. - J\Iagniflque espèce que je ne puis 
comparer à aucune autre; elle est assez aplatie, a le sommet rejeté en ar­
rière; il en part une forte côte arrondie, squameuse, aboutissant à une 
échancrure antérieure bien ma1-.1uée . La coquille est plus étroite du côté 
antérieur; elle est ornée d'une vingtaine de côtes écailleuses, marquées sur­
tout près du sommet, et entre lesquelles en sont d'autres plus petites éga-
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lement écailleuses. Toute la surface est d'ailleurs treillissée par le croise­
ment avec les côtes rayonnantes de fines lames d'accroissement. 

Éocène, Et. C. Ciuppio. RII. 

Genre Anomi11, Linn6. 

41. ,foomia gregaria, nob. - Cette espèce, très-aplatie, se distingue 
immédiatement par l'existence sur ses deux valves de lames d'ar.croissement 
régul:èrement espacées, qui en rendent la surface feuilletée comme celle de 
certaines huitres. Je ne connais aucune autre anomie qui présente ~e mode 
d'ornementation; d'ailleurs, le test nacré, les impressions mu.culaire,, le 
trou incomplètement fermé et l'apophyse ligamentaire de la valve gauche 
ne laissent aucun doute sur l'attrihut:on généri4ue. 

Éocène, Et. B. Roncà . CC. 

Genre Oslrca, l.innc. 

·i2, 0, frea Roncanl! , noh. - Je désig-11c sous ce nom une grande espèce 
d'huitre fort commune ~ Honcà. La valve inférieure est allongée, très­
épaisse, ornée extérieurement de fortes lames d'accroissement irrégulière­
ment sinueuses. Le talon est long, la fossette ligamentaire bien marquée, 
l'impression musculaire marginale et excavée. l.a valve supérieure est allon­
gée, épaisse, à feuillets plus fins que l'autre, le talon très-développé et l'im­
pression musculaire peu profonde. 

Éocène, Et. B. Roncà. CC. 

Genre l'/agiosloma, Sowerby. 

!,3, Plagiosloma eocœnirum, nob. - Petite espèce qui ne manque pas 
d'analogie avec le P. Tor1rce11se, Deslonchamps, sp.; elle s'en distingue par 
sa forme moins transverse. Elle est ornée de côtes flexueuses qui ne sont 
guère visibles que sur les côtés, et de très-fines stries d'accroissement. 
Charnière? 

Éocène, Et, C. Ciuppio. RR. 

Genre Lima, Lk . 

H. Lima papillif~1·a, nob. - De la forme de la L. spatl;ulala, Desh.; 
elle est ornée de quarante côtes divergentes armées de papille; aplaties , 
comme dans la /,, scabl'a, v. Born, sp. Charnière'! 

Éocène, Et. C. Gallio. li. 

Genre Pecten, Bruguière. 

',ci. Pecten Meneguz:oi, nob. - .Je ne connais qu'une valve de celte cs­
vèce; elle est ornée de vingt· trois côtes rayonnantes assez aiguës, entre les­
quelles paraissent d \1 utres côtes beaucoup plus petites, coupées de fine ; 
lames transverses. Les oreilles portent des côtes divergentes écailleuse,. 
Charnière? 

Éocène, Et, · C. Ciuppio, RH. 
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Genre Lucina, Bruguière. 

4G. Lucina perornala, nob. - Voisine de la L. ornata, Agassiz, elle 
s'en distingue par des ornements notablement plus fins. 

Éocène, Et. C. Roncà, R. 

Genre Cyp,·icardia, Lamarck. 

4 7. Cyp,·icardia B,·ongniarti, nob. - Cette espèce n'a d'analogue dans 
le bassin de Paris que la C. sihcula, Desh. Elle en diffère par sa plus 
grande taille, sa forme plus allongée et sa charnière presque identique à 
eelle de la C. solenoides, Reeve, des Philippines, Enfin les ornements sont 
plus fins qne dans l'espèce des sahles moyens. 

Éocène. Et. B. Roncà. CC. 

Genre Cardium, Linné, 

48. Cardium polyptyclum, nob. - Voisin de l'anomale, Matheron, il 
s'en distingue par des côtes longitudinales encore plus fines, et ses côtes 
transverses plus fines et plus nombreuses. 

Éocène. El. C. Roncà. R, 

Genre Cy,·ena, Lk. 

t,9. Cyrena Baylei, noh. - Espèce très-voisine de la C. Lamberti, Desb, 
Comme celle-ci, elle appartient aux Cyrènes vraies; elle s'en distingue par 
des stries d'accroissement plus fortes et plus régulières, et le moindre écar­
tement de la dent latérale antérieure qui est plus saillante. Enfin dans la 
valve gauche, l'espace qui sépare la dent cardinale postérieure de celle du 
milieu est, dans la C. Lambel'ti, double de celui qui sépare la dent du mi­
lieu de l'antérieure; il est sensiblement le même dans la C,, Bay lei . 

Éocène. Et. B. lloncà, CC. 

50. Cyrena Ve1·onensis, nob. - Connue par une valve droite; voisine de 
la C. fallax, Desh., elle en diffère par sa forme plus arrondie, les fossettes 
latérales moins prolonde,, la dent cardinale antérieure plus forte, la dent 
cardinale postérieure plus séparée et plus lorte. 

Éocène. Et. C. Ronca. R. 

Genre Echùwcorys, Breyn. 

51. Ecltinocorys Beaumonti, nob. - Grande espèce de la taille des 
grands individus de la craie supérieure d'Angoumé, près Tercis, et se dis­
tinguant immédiatement de toutes les espèces connues par l'apex beaucoup 
moins allongé et l 'étroitesse des ambulacres, 

Scaglia - Chiampo. 

Genre Penta•:rinus, Miller. 

5! . Pent1w·i11us diaboli, nob. - Je ne connais que des articles decetle 
eapèce que le baron de Zigno a confondue avec le P. didactylus, d'Orb. Ils 
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~ont bien 11 etteinent pentagonaux, n'offrent pas lesorneme11ts caractér istiques 
de l'espèce de Biarritz; les cô tés sont li sses, on n 'y voit que les cl ivages du 
rhomboèdre caractéristique des crinoïdes , et a n milieu de la comm issure 
fies deux articles, u n petit ren roncemen t. 

L 'é toile à cinq pétales est nettement marquée sur la surface articulaire. 

tocène . Et . A. i\lossano. 

Je donne à ces encrines le nom ci-dessus pour rappeler qu r les enfants du 

pays les recherchent pour s·amuse1· à les fai re décrépiter dans le fc n ; il les 
,lési;ment sous le nom de sass i di Dim;o/i . 

Une discuss ion s'engage à la suite de cet.t e communica­

tion, entre 1\11\1. Tournouër, Bayan. Hébert, Deshayes el 

Pellat, au sujet d es synchronismes qu'i l es t possible d' é ta­
blir entre les terrains nummulitiques de l' Italie septen­

trionale et ceux d es Basses-Pyrén ées: 

M. Edmond Pellat rappell e, à l'occasion de la communica­
tion de M. Bayan, qu'il a signalé en 1863 (i), dan s le terrain 
nummulitique de Biarritz, de ux groupes de couches t1·ès-di s­
tinctes. 

A la partie supérieure, le groupe des couches à operculin es 
et à Eupatagus ornatus, formé de sables jaunâtres et de grès cal­
carifèl'es . 

A la partie inférieure, le groupe des couches à serpula spi­
rulœa, composé d'argi! es e t de ca lcaires bleuâtres, e t dans le­
quel il a di s tingué, de haut en bas : 

1° Des m arnes à Turbinolia calcm· (2); 
2° Des calcaires à Ostrea rarilamella (3); 
3° Des calcaires à Ecltina111/ms sopitianus, se reliant aux cou­

ches à grandes nummulites des environs de Bayonne. 
II y a dan s cette série d ·assises rie la place pour bien 

des rapprochements, si tant est que l'o n doi ve en faire quand 
il s'agit de bassins lertiaires indépenda nts e t éloignés les uns 
des autres. 

(1) Bull . Soc. géol. de France, 2• sé rie, t. XX. 
(i!) .M. Pellat a indiqué à ce niveau la fau ne rie Dos ri' Arros, qne l\l. Jac­

quot y a sig11 alé plus tarrl à la même place . 

(3 ) Cette ostrea caractérise, on le sai t , les sables du Soissonnai s et per­
m ettait de rapprocher à J!l'emière vue ce niveau, des couches inférieures de 
l' ~ocène. 
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